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Jede FRANKE-Küche wird bis ins letzte Detail 
geplant und den individuellen Wünschen des 
Kunden angepasst. Unsere langjährige Erfah- 
rung und modernste Fabrikationsmethoden 
garantieren Ihnen die beste Lôsung jedes 
Küchenproblems 


FRANKE-Küchenkombinationen begeistern 
jede Hausfrau als das Schmuckstück ihrer 
Wohnung. Nicht umsonst wurden unzählige 
FRANKE-Serienkombinationen und Spezial- 
anlagen zum Begriff für Qualität, Zweckmässig- 
keit und Formschôünheit im Küchenbau! 


Verlangen Sie unsere Prospekte und Kataloge 
oder unverbindliche Beratung und Projektie- 
rung. Lieferung durch den Sanitär-Grossisten 
oder den konzessionierten Installateur. 


renditenbeständig und krisensicher 


bei richtiger Planung. Eine moderne, 
rationell und durchdacht eingerich- 
tete Küche wird immer bevorzugt und 
erhôhtwesentlich den Wohnungswert. 
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für moderne Küchen-Gestaltung 


Metallwarenfabrik Walter Franke Aarburg/AG Tel.062.7 4141 
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_ Résumés français 


Le bain à travers les âges 295 
par S, Giedion 


Pour l'antiquité, partiellement aussi pour le moyen âge occidental et 
pour l'Islam, le bain est conçu comme un acte de régénération: c'est 
une détente du corps et donc également de l'esprit, un moyen de réali- 
ser cette harmonieuse gratuité oisive que les Grecs appelaient dpeTf, 
condition, pour eux, de toute pensée désintéressée, de la vraie culture. 
On peut dire, à cet égard, que la notion de détente, liée à celle même 
du bain, classe les diverses cultures. Et, de plus, le bain ainsi conçu est 
en même temps une fonction d'ordre social: la collectivité se charge 
de fournir aux individus les moyens de la régénération qu'il procure, 
soit qu'il fasse partie intégrante du gymnase (Grèce), soit qu'il donne 
lieu à l'édification de thermes perfectionnés (Rome), soit enfin que, sans 
recherche d'aucun stimulant, il s'emploie à éveiller la joie corporelle 
(Islam). Par une très curieuse contradiction, due autant à la Contre- 
Réforme qu'à la Réforme, le 17° siècle et le 18° siècle, qui jetèrent ce- 
pendant les bases de la pensée moderne, laïque, nient au contraire le 
bain, non seulement de régénération, mais encore de simple propreté. 
(Quand la baignoire paraît dans’ les gravures du 18°, elle est toujours 
liée à une scène érotique: bain et péché ne front qu'un.) Dès le 18° s., 
cependant, un changement s'annonce avec le «retour à la nature», 
puis c’est la médecine naturiste prêchée par le paysan silésien Vincenz 
Priessnitz (1799-1851) et, en Amérique, par le pasteur presbytérien Syl- 

- vester Graham. Vers 1830, l'hydrothérapie connaît la vogue, vers 1850 
c'est le bain turc, et enfin le Suisse Arnold Rickli (1823-1906) lance l'idée 
des «cures atmosphériques» (bains d'air et de soleil). —- Toutefois, au- 
jourd'hui, notre civilisation, qui met la production au-dessus de l’hom- 
me, ne connaît essentiellement que le bain de propreté: malgré les per- 
fectionnements techniques qu'en suppose la généralisation, notre salle 
de bain, simple annexe de la chambre à coucher, dérive en réalité d'une 
forme primitive, telle qu'on la trouve dans les baignoires de Crète, bien 
avant le gymnase grec. Pour créer des bains publics au sens antique, 
on dit que les crédits manquent; mais ces raisons financières ne sont 
le plus souvent que des prétextes: la vraie raison, c'est qu’une société 
comme la nôtre n'a pas de place pour des institutions tendant à assurer 
la détente de tous les citoyens. 


La piscine d'Aarau 298 


1954/55, Projet: Max E. Haefeli, arch, FASISIA, Zurich 
Exécution: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FASISIA, Zurich 


A la suite d’un concours organisé en 1952, les grandes lignes du pré- 
sent projet furent acceptées. Le piscine fait partie de l'ensemble des 
terrains de sport (y compris le champ de tir) aménagés sur la rive droite 
de l’Aar. On à ménagé la vue libre sur le beau paysage environnant, 
cherché à donner aux baigneurs, mieux encore qu'à Allenmoos (Zu- 
rich), la possibilité de se déshabiller dans des vestiaires bien airés, 
placé enfin le terrain des tout petits entre les grands bassins, afin de 
permettre à ceux qui les accompagnent de se baigner aussi. - 
L'ensemble s'orne en outre d'une sculpture de jeu d'Erwin Rehmann. 


Agrandissement de la piscine de Schônenwerd 305 


1954/55, Projet: Max E. Haefeli, arch. AAS/SIA, Zurich 
Exécution: Haefeli, Moser, Steiger, arch, FASISIA, Zurich 


La croissante pollution des eaux de l'Aar ayant amené à interdire à la 
jeunesse de s'y baigner, il fallut agrandir la piscine déjà existante, ce 
que la générosité de la commune permit de faire sur un terrain de forme 
convenable, Pour obtenir la profondeur nécessaire aux plongeurs, on 
a établi un bassin dont l'enveloppe de béton surmonte le sol. - Toutes 
les constructions sont en bois. 


Plage de Horgen, au bord du lac de Zurich 308 
1956, H. Escher & R. Weilenmann, arch. FASISIA, Zurich 


Faisant partie du parc de la villa «Seerose», cette plage a été aménagée 
de manière à respecter le plus possible les beaux arbres du site et à 
pouvoir être réintégrée au parc en dehors de la saison des bains. Pas 
de plage proprement dite sur la rive, mais divers bassins. Les espaces 
sont répartis en différentes zones permettant d'éviter aux baigneurs le 
sentiment d'être perdus dans une foule anonyme. 


Piscine à Laufenburg, Argovie 312 
1954, E. Neuenschwander & R, Brennenstuhl, arch, SIA, Zurich 


En 1952, la commune décida la rénovation de la piscine, et la Centrale 
électrique Laufenburg AG offrit du terrain gratis. Le tout est disposé 
en trois échelons au-dessus du Rhin. On a gardé l'ancien bassin et 
créé une pataugeoire. Bâtiments, mobilier et parasols relevés de jaune, 
de rouge et de bleu. 


Nouveaux bains et rénovation de l'Hôtel des Sources à Ragaz 314 
1956/57, O. Glaus, arch. FAS/SIA, Zurich 


Construit en 1870, fermé en 1939, puis gravement endommagé par un 
incendie, l'Hôtel des Sources dut être rénové, avec création de 40 salles 
de bain et toilettes. Par raisons d'économie, maintien de l'ancien mo- 
bilier. Nouveaux bains et pavillons pour chacune deé diverses théra- 
peutiques. La grande piscine couverte a été, de son côté, entière- 
ment rénovée, 


Pavillon de la Source Cachat à Evian (Hte-Savoie) 317 
1956/57, architecte: G, Novarina, Thonon; constructeur: J, Prouvé, Paris 


Complètement transparent grâce à ses façades de verre permettant au 
regard d'embrasser l'espace jusqu'au Léman, ce pavillon abrite une 
halle de dégustation des eaux minérales et une salle de concert, 
séparées seulement par un mur à demi-hauteur conçu par Raoul Ubac. 
Tous les éléments constructifs témoignent de la main experte de Jean 
Prouvé. 


Ecole d'athlétisme à Formia (Italie) 320 
architecte: Dr. Vitelozzi, Rome; ing.: Sergio Musmeai 


Sur un terrain de 77000 m2 en bordure de la Via Appia, on a cherché 
avant tout à créer ici une atmosphère avenante, à l'abri du trafic routier 
et sans mur pouvant cacher la ligne des Monti Aurunci, Les divers bâti- 
ments (école, halle, logements des professeurs et des hôtes) jouxtent 
le stade (Stadio degli Aranci), qui domine une tribune de 2000 places 
assises. 


Le Centre sportif de l'Université de Mexico 322 


Edifiée dans le désert de lave du Pedregal, la Cité Universitaire de 
Mexico, qui recouvre 7300 ha., comporte un stade olympique pour 
110000 spectateurs, rélisé par l'architecte Augusto Perez. L'arène a été 
creusée à même le sol, dont les matériaux ont servi à construire les 
gradins, seuls les 48 vomitoriums étant en béton. Sur le mur de soutien 
externe, mosaïque de Diego Rivera. Les frontons pour la pelote sont 
fortement inspirés de l'architecture aztèque, et l'ensemble exprime un 
goût du monumental qu'il convient de comprendre historiquement. 


Le sculpteur Etienne Hajdu 328 
par Carola Giedion-Welcker 


Né à Turda (Roumanie) en 1907, E. H. arrive à Paris en 1927. Fréquente 
d'abord l'atelier de Bourdelle, puis l'Ecole des Beaux-Arts, qu'il quitte 
après l'impression profonde qu'a faite sur lui une exposition de Léger 
(1930). Acquiert la nationalité française, Voyages en Grèce, Crète, Hol- 
lande, Depuis 1936 expose chez Jeanne Bucher. Après la démobili- 
sation de 1940 vit à Bagnères dans les Pyrénées, où il travaille comme 
tailleur de pierre. Prend ensuite (1946) domicile à Montrouge (Seine), 
où il modèle et moule en plâtre de grands reliefs, puis (1950) à Bagneux 
(également dans la banlieue parisienne) où il exécute successivement 
de grands reliefs en plomb, en cuivre, enfin en aluminium, de même 
que des sculptures en pierre et en métal. Dans son article, Mme C.G.- 
W. montre en E. H. l'un des artistes majeurs de la seconde génération 
non figurative. Au-delà de Brancusi et de Arp, H. est hanté par la re- 
cherche d'une unité de fond et de forme - du plan et des volumes - des 
structures et de la surface, qu'il conçoit et réalise sous le signe d'une 
collaboration toujours plus étroite de l'art plastique et de l'architecture. 
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Summaries in English 


Baths in the Light of History 295 
by S. Giedion 


In ancient times and, to some extent, in the Middle Ages, both western 
and Islamic, the taking of a bath was regarded as an act of regeneration. 
Not only the body was relaxed and, along with it, the mind; it was a 
means of achieving that harmonious, leisurely gratuitousness which 
the Greeks called &pety, a state of mind and body which for them was 
the essential condition if there was to be disinterested thinking and real 
culture. In this-respect we may say that the conception of relaxation in 
the various cultures, linked up with the bath, serves to classify them. 
Furthermore the bath, looked at from this point of view, is at the same 
time a function of social order; society takes upon itself to supply its 
members with the regenerative bath, either as an integral component 
of the gymnasium (Greece) or by constructing elaborate thermal baths 
(Rome), while in Islam the bath is not taken for any specific reason 
except the bodily well-being it engenders. It is a peculiar contradiction 
that the 17th and 18th centuries, which laid the foundations of modern 
secular thought, not only eliminated the bath, under the influence as 
much of the Counter-Reformation as of the Reformation, in its regener- 
ative function, but denied it the right even to serve the purpose of clean- 
liness. (In 18th century engravings, the bath appears as part of an erotic 
scene; bath and sin are one and the same thing.) From the eighteenth 
century onwards, however, the ‘return to Nature’ effects a change; then 
the Silesian farmer Vincenz Priessnitz (1799-1851) preaches natural 
healing and, in America, the Presbyterian clergyman Sylvester Graham, 
about 1830, makes hydrotherapy a fashion. About 1850 the Turkish bath 
became the craze and, finally, the Swiss Arnold Rickli (1823-1906) 
launches the idea of ‘atmospheric cures’ (air and sun baths). Nowadays, 
however, our civilization, which makes man subsidiary to production, 
regards the bath almost exclusively as a means of cleanliness. In spite 
of the technical improvements which account for the bath's general 
success, our bathroom, a mere appendage to the bedroom, is really a 
primitive form of the bath to be found in Crete, long before the Greek 
gymnasium came on the scene. When the creation of baths on classical 
lines is suggested, the excuse offered is lack of capital. But the lack of 
cash is more often than not a mere pretext; the real reason is that a soci- 
ety like ours has no room for institutions whose only justification would 
be to bring relaxation to its members. 


Aarau Baths 298 


1954-55; Project: Max E. Haefeli, arch. FAS/SIA, Zürich. 
Construction: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FAS/SIA, Zürich 


Following a competition organized in 1952, the main outlines of the 
project under review were accepted. The baths form part of the sports 
grounds (including the shooting range) which have been laid out on the 
right bank of the Aare. There is an uninhibited view of the beautiful 
countryside and the attempt has been made to give bathers an even 
better opportunity than at Allenmoos (Zürich) to undress in the per- 
fectly ventilated cloakrooms. The children’s area has been placed in 
the middle of the big pools for adults to enable parents to bathe and 
watch over their offspring at the same time. Amog other things the 
baths are embellished by Erwin Rehmann's sculpture. 


Enlargement of Schôünenwerd's Baths 305 


1954-55; Project: Max E. Haefeli, arch. FAS/SIA, Zürich 
Construction: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FASISIA, Zürich 


The increasing pollution of the water of the Aare has led to its being 
forbidden for young people to bathe in it. It was therefore necessary to 
enlarge the existing pool, this being rendered possible by the commune's 
gènerosity in presenting a site. To obtain the depth required for diving, 
the bath's concrete periphery projects above ground. All constructions 
are in wood. 


Horgen Baths by the Lake of Zürich . 308 
1956; H. Escher & R, Weilenmann, arch. FASISIA, Zürich 


The baths, in the park of Villa Seerose, have been arranged so as to 
mirror as much as possible the beautiful stand of trees, consideration 
also being taken of the need to re-integrate the baths into the park when 
the bathing season is over. A unitary beach has not been created, but 
various pools, the areas between them being divided into zones to 
avoid giving bathers the impression that they are lost in an anonymous 
crowd. 


Laufenburg Baths, Aarau 312 
1954; E. Neuenschwander & R. Brennenstuhl, arch. SIA, Zürich 


In 1952 the commune decided to renovate the baths, the Laufenburg 
Electricity Company making a gift of the site. The lay-out is at three 
levels above the Rhine. The old pool has been left as it was, but a new 
paddling pool added. Buildings, furniture and sunshades are in yellow, 
green and blue. 


/ 


New Baths and Renovation of the Quellenhof Hotel at Ragaz 314 
1956-57; O. Glaus, arch. FASISIA, Zürich 


Constructed in 1870 and closed in 1939, then badly damaged by fire, the 
time had come to renovate the Quellenhof Hotel and instal 40 new bath- 
rooms and lavatories, For reasons of economy, the old furniture was 
used. There are new baths and pavilions for the various kinds of cures. 
The large covered pool has been entirely reconstructed. 


Pavilion of the Cachat Springs at Evian (Haute-Savoie) 317 
1956-57; architect: G. Novarina, Thonon; construction: J. Prouvé, Paris 


The glass walls of the pavilion make it completely transparent and open 
up the view to the North and the Lake of Geneva. It comprises a Pump 
Room and a concert hall, separated only by Raoul Ubac's wall painting 
at half the height of the building. All constructional elements give evi- 
dence of Jean Prouvé's expert hand. 


Athletics School at Formia, Italy 320 
Architect Dr. Vitellozzi, Rome; Sergo Musmeai, Engineer : 


A site of 77,000 square meters, bordering on the Via Appia, has been 
laid out to create above all an agreeable atmosphere, the grounds being 
cut off from the main traffic route and without walls blocking the view 
of the Monti Aurunci. The various buildings (school, hall, teachers' and 
guest rooms) adjoin the stadium (Stadio degli Aranci) with its stands 
providing seating for 2,000. 7 


Sports Centre of the University of Mexico 322 


Erected in the Pedregal lava desert, the university campus of Mexico 
covers an area of 7,300 hectares and comprises an olympic stadium for 
110,000 spectators by Augusto Perez. The arena was dug out of the 
earth, the material being used to construct the rows of seats, only the 
48 vomitories being in concrete. On the outer supporting wall, a mosaic 
by Diego Rivera. The frontons for the pelota have been strongly influenc- 
ed by Aztec architecture and the general impression is of a taste for 
the monumental which must be understood historically. 


The Sculptor Etienne Hajdu e 328. 
by Carola Giedion-Welcker 


Born at Turda (Rumania) in 1907, E. H. came to Paris in 1927. He first 
went to Bourdelle's studio and then to the Ecole des Beaux-Arts, leav- 
ing the latter after being profoundly impressed by Léger's exhibition 
(1930). Acquired French nationality. Travelled in Greece, Crete, Holland. 
After demobilisation in 1940 lived at Bagnères in the Pyrenees where he 
worked as a hewer of stone. In 1946 he moved to Montrouge (Seine) 
where he models and casts large reliefs in plaster. In 1950 he went to 
Bagneux (Paris outskirts) where he created large reliefs in lead, copper 
and, finally, in aluminium, as well as sculptures in stone and metal. The 
author of this article regards E. H. as one of the outstanding artists of 
the second non-figurative generation. Going beyond Brancusi and Arp, 
H. is haunted by the desire to establish the unity of background, form, 
plan, volume and structure surfaces. This he conceives and puts into 
effect by insisting on ever closer collaboration between the plastic arts 
and architecture. : 


S. Giedion 


Das Bad als Kulturelement 


Wir entnehmen diesen Beitrag dem bedeutenden Werk «Mecha- 
nization Takes Command» von S. Giedion (Oxford University 
Press, 1948), das leider bis heute nicht in deutscher Sprache 
erschienen ist. Der Text wurde mit der Einwilligung des Autors 
aus verschiedenen Abschnitten des Kapitels «The Mechanization 
of the Bath» von der Redaktion zusammengestellt. 


Typen der Regeneration 

Verschiedene Zeiten hatten sehr verschiedene Ansichten über 
das Wesen und den Sinn des Bades. Wie sie das Bad in das 
Kulturganze einordneten, sowie die Art des Bades, die sie fôr- 
derten, gibt Einsicht in das innere Gewebe einer Zeit. 

Das Bad, welcher Art es auch sei, hat mit der Pflege des Kür- 
pers zu tun. Das Instandhalten dieses Instruments, das Ein- 
gehen auf seinen Organismus gehôrt zu unseren Existenzbe- 
dingungen. Es gibt Perioden, die das Bad nur als Teilglied 
eines viel umfassenderen Begriffs auffassen: der menschli- 
chen Regeneration, und es gibt andere, die es als eine müg- 
lichst rasch zu erledigende Abwaschung ansehen. Eine Perio- 
de gliedert es in die Kôrperpflege ein, andere sehen es als iso- 
lierten Vorgang an oder negieren es ganz. 

Wie das Bad ins Kulturganze eingegliedert wird, verrät das 
Wesen einer Zeit an einem zentralen Punkt. Es zeigt wie eine 
Periode zu dem Problem der Entspannung sich verhält. Die 
Stellung, die dem Bad zugebilligt wird, und die Art, wie es mit 
dem Leben verflochten wird, geben oft Auskunft wie das Wohl- 
ergehen des Einzelnen eingeschätzt wird. 

Die Frage, um die es geht, ist sozialer Natur. Ist die stetige 
Wiederherstellung deskôrperlichen GleichgewichtseinePflicht 
der Gesellschaft oder eine private Angelegenheit? Hat der 
Staat Institutionen für die Entspannung vorzusehen, und zwar 
ohne jede Rücksicht auf Kosten, oder genügt es, die Bürger als 
einen Teil der Produktionsmaschinerie aufzufassen und sie 
nach der Arbeit sich selbst zu überlassen ? 

Die Antike, der Islam und — bis zu einem gewissen Grad - 
selbst das Mittelalter haben die menschliche Regeneration in 
die unabweisbaren Pflichten der Gesellschaft eingereiht. In der 
Renaissance geht es mit dieser Einstellung bergab. Dies führt 
im siebzehnten und achtzehnten Jahrhundert fast zu einem 
Vergessen der Kôrperpflege. Im Laufe des achtzehnten Jahr- 
hunderts taucht langsam eine Wiedererinnerung an frühere 
Zustände auf. 

Im neunzehnten Jahrhundert, das so viele Zeiten beobachtet 
hat, erwacht der Gedanke an eine totale Regeneration von 
neuem. Um 1830 ist es die naturgemälBe Lebensweise, die 
Rückkehr zur Natur in Form von Kaltwasserkuren (Hydrothera- 
pie), um 1850 ist es das islamische Bad, dessen Wert erkannt 
wird; auch das Dampfbad im Haus, das von ungefähr 1830 an 
durch das ganze Jahrhundert propagiert wird, die Dusche, das 
Sonnenbad tauchen nebeneinander und nacheinander auf. 
Lang und unentschieden ging der Kampf, welche Type end- 
gültig durchdringen würde, bis schliefilich das Wannenbad 
eindeutig Sieger blieb. 

Der heutige Typ des Bades, das Wannenbad, ist eine Mechani- 
sierung des primitivsten Typs. Er gehôrt in das Gebiet der 
äuBeren Abwaschung. Die Badwanne wird als erweiterte 
Waschschüssel aufgefalit. Allerdings hat keine frühere Zeit 
das Bad so selbstverständlich als zum Schlafzimmer zugehô- 
rig betrachtet wie die unsere. Jeder seiner Bestandteile ist das 
Ergebnis einer langwierigen Mechanisierung, und so ist es zu 
erklären, da das Wannenbad mit flleSendem Wasser erst ge- 
gen Ende des neunzehnten Jahrhunderts sich durchgesetzt 
hat und in der Zeit der Vollmechanisierung, zwischen den bei- 
den Weltkriegen, zur Selbstverständlichkeit wurde. Das ändert 
nichts an der Tatsache, dafi es ein primitiver Typ ist, wie er 
etwa in Kreta um 1800 bis 1450 v. Chr. zu finden ist, ehe das 
griechische Gymnasium entstand. 


Mittelalter und Regeneration 

Zweimal, zu Beginn und am Ende des Mittelalters, sind die 
westeuropäischen Vôlker direkt mit dem Regenerationsge- 
danken in Berührung gekommen: am Ausgang der Antike, als 
landsuchende Nomaden Rom plünderten, und ein anderes Mal 
ungefähr neun Jahrhunderte später, als um 1500 die Mauren 
endgültig vom spanischen Boden vertrieben wurden. Viele 
Eigenheiten der maurischenZivilisation wurden dabei übernom- 
men, angefangen von der Bewässerung des Bodens bis zur 
Behandlung und Ornamentierung der Ledersitze, die über die 
Stühle gespannt wurden. 

Das islamische Bad aber, das, ohne jedes chemische Stimu- 
lans, ein Gefühl der Freude aus dem Kôrper selbst entwickelt, 
wurde verworfen. Die hohe Kultur des Bades galt allzusehr als 
ein Symbol maurischer Lebensgewohnheiten, um sie zu annek- 
tieren. Geht doch die Sage, daB eine aragonische Kônigin stolz 
darauf gewesen sei, daB sie, ausgenommen bei ihrer Geburt 
und Hochzeit, nie gebadet habe. Das Land des aufwachsenden 
Ignatius von Loyola (1491-1556) war zudem nicht der richtige 
Boden, um den islamischen Kult der Kôrperfreude zu überneh- 
men. Noch über dem Eskorial liegt die Düsterkeit, in die Spa- 
nien mehr und mehr versank. 

Bald darauf verfielen auch im Norden, unter dem EinfluB von 
Reformation und Gegenreformation, die Gewohnheiten des 
Mittelalters auf diesem Gebiet. Das Mittelalter war dem Begriff 
der Regeneration nicht vôllig entfremdet. Das Schwimmen war 
weit verbreitet. Man benutzte auch Wannenbäder. In einer be- 
kannten Darstellung der Heidelberger Manessischen Bilder- 
handschrift wird ein Ritter im Bad mit Rosenblättern über- 
schüttet und von Jungfrauen bedient wie Telemach von der 
Tochter Nestors. Es gab auch groBe gemauerte Becken, in de- 
nen man a8 und sich Musik aufspielen lieB, wie etwa in Al- 
brecht Dürers Männerbad. Zeitgenôssische Berichte bezeugen 
die groBe Rolle, die die Heilbäder im gesellschaftlichen Leben 
spielten. 


Siebzehntes und achtzehntes Jahrhundert 

Widersprüche leben in jeder Zeit. Das siebzehnte und acht- 
zehnte Jahrhundert verfügt über ein sublimiertes Raumgefühi, 
eine hochgezüchtete Musik, scharfes, systematisches Denken. 
Es kannte die Verfeinerungen des Lebens. Aber es macht 
plôtzlich Halt, wenn es sich um die Pflege des GefäBes handelt, 
das diese Dinge zusammenhält: den Kôrper. Die zeitgenôssi- 
schen Berichte môgen im Einzelnen übertrieben sein, aber über 
das Fehlen des primitivsten Reinlichkeitssinnes besteht kein 
Zweifel. 

Wie ist dieser Widerspruch zu erklären? 

Neben anderen Ursachen sind dafür die Nachwirkungen der 
Gegenreformation und der Reformation verantwortlich. Beide 
verurteilen die Nacktheit des Kôrpers als Sünde. Tauchtin den 
franzôsischen Kupferstichen des achtzehnten Jahrhunderts 
eine Badewanne auf, so wird sie als Chaiselongue, als «Bai- 
gnoire» verkleidet. Die Baignoire ist in diesem Fall aufklappbar 
und hat einen flach gebauchten Behälter in ihren Rahmen ge- 
fügt. Ihr Zweck gilt kaum der Kôrperpflege. Sie bildet den Hin- 
tergrund für eine Szene zwischen Liebhaber, Mädchen und 
Kupplerin. Bad und Sünde waren eines. 

Unseres Wissens ist das Verschwinden des Reinlichkeits- und 
— in weiterem Sinn - des Regenerationsbedürfnisses im sieb- 
zehnten und achtzehnten Jahrhundert eine Erscheinung, die 
in keiner der hochkultivierten Perioden zu finden ist. In vieler 
Beziehung haben wir noch heute an den Folgen zu tragen. Hat 
sich eine Einstellung einmal eingefressen, so wird sie leicht zu 
einem Wesensbestandteil, zu einem Vorurteil, das bestehen 
bleibt, auch wenn die Entstehungsursachen längst hinfällig 
geworden sind. 

Das siebzehnte Jahrhundert, das die geistigen Grundlagen für 
die folgende Periode legte, bezeichnet gleichzeitig den Tief- 
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bogtenifber @eyt In Bees (Rrain) und in Lrief. 
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Aufenthaltsraum eines islamischen Bades. In diesem lichtdurchfluteten 
Raum pflegten die Badenden der Ruhe, rauchten und tranken Kaffee. 
In der Kalifenzeit spielten auf den Galerien die Musikanten 

Salle de repos d'un bain islamique. Dans cette salle grande et lumi- 
neuse, les baigneurs se reposaient, fumaient, buvaient du café. Au 
temps des califes, des musiciens jouaient sur les galeries 

Restroom in a Islamic bath. In this spacious room filled with bright 
daylight, the bathers used to relax, to smoke and to drink coffee. During 
the caliphate period, musicians played on the galleries 


2 

Akrobaten, aus dem Werk von J.B. Basedow 1774. In dieser Zeit, da 
noch keine eigentlichen Gymnastikübungen bestanden, war die Kôrper- 
schulung noch stark vom Zirkus beeinfluft 

Acrobates, par J.B. Basedow, 1774. En ce temps-là, où l’on ne connais- 
sait pas encore d'exercices de gymnastique, la culture physique était 
fortement influencée par le cirque 

Acrobats, from the book by J.B. Basedow 1774. In these historical times, 
when gymnastical exercise did not yet exist, physical training was still 
strongly influenced by the circus 


3 

Der Schweizer Arzt Arnold Rikli (1823-1906) erforschte sehr systema- 
tisch die Heilwirkung der Sonnenbestrahlung. In der Zeitepoche der 
Sonnenschirme empfahl er seinen Patienten eine leichte Bekleidung 
Le médecin suisse Dr. Arnold Rikli (1823-1906) étudia systématique- 
ment les effets curatifs de l'irradiation soleillaire. A l'époque classique 
des ombrelles, il recommandait à ses patients de se vêtir aussi légère- 
ment que possible 

The Swiss physician Dr. Arnold Rikli (1823-1906) systematically studied 
the curative effect of solar irradiation. In the classical period of sun- 
rh and parasols, he advised his patients to dress as lightly as 
possible 


stand der Kôrperpflege. Langsam bahnt sich im achtzehnten 
Jahrhundert eine Ânderung an. Von zwei verschiedenen Sei- 
ten wird der Boden aufgelockert: von der Medizin und von der 
Wiederentdeckung der Natur, das heifit: von einer Heilmethode 
und einer gefühlsmäRigen Einstellung. Beide durchdringen 
einander im neunzehnten Jahrhundert. 


Natureinstellung und Heilkunde 

Das neunzehnte Jahrhundert hat, wie wir immer wieder beto- 
nen môchten, nicht nur eine Seite. In vielen seiner ÂuBerungen 
lebt, besonders in der ersten Hälfte, ein Stück Universalismus 
weiter. Das Eingehen auf die menschliche Natur als Ganzes, 
wie es das späte achtzehnte Jahrhundert versuchte, tritt um 
1830 in einer Methode auf, die Natureinstellung und Heilkunde 
miteinander zu verbinden sucht. Im Mittelpunkt der Diskussion 
steht die Gestalt eines schlesischen Bauern, Vincenz Priess- 
nitz, der Medikamente verabscheute und durch Wasser heilte. 
Um 1770 wurde Pestalozzi Landwirt, um die «noch belebtere 
Naturkraft» dieses Berufs an sich selbst zu erfahren. Um 1830 
ist es bereits môglich, daB ein Bauernjunge wie Vincenz 
Priessnitz (1799-1851), der nie studierte, nie sich um Schulme- 
dizin kümmerte und oft nicht einmal die Gründe für seine Heil- 
vorschriften geben konnte, in Gräfenberg, in den schlesischen 
Wäldern, wo er geboren wurde, einen weltweiten Ruf erlangte. 
Im gleichzeitigen Amerika war es ein presbyterianischer Prie- 
ster, Sylvester Graham, der das Eingehen auf die menschliche 
Natur durch naturgemäfie Nahrung zu erreichen suchte. 


Das Atmosphärische Bad um 1870 

Das naheliegendste Medium auf dem mühsamen Weg «Zu- 
rück zur Natur», die Ausnützung der Strahlung von Luft und 
Sonne, wurde 1869 von Arnold Rikli (1823-1906) wieder ent- 
deckt. Er hat ihre Anwendung für Heilzwecke ebenso einsam 
wie unbeirrt ausgebaut und gab ihr den Namen « Atmosphäri- 
sche Cur». 

Wie man im frühen Mittelalter das Sitzen auf Stühlen für lange 


Zeit vergaB, so vergaB man das Sonnenbad der Antike. Die auf. 


=" 


partielle Behandlung eingestellte Medizin des neunzehnten 
Jahrhunderts wufite weniger von der Wirkung des Sonnenbads 
auf den Organismus als Hypokrates, dessen sichere Vorschrif- 
ten für den Gebrauch von heliotherapeutischen Methoden auf 
weiter zurückliegenden Erfahrung hinweisen. Die Rômer lieb- 
ten das Sonnenbad (insolatio). Jeder wufite, wie man sich da- 
bei zu benehmen hat, um Schaden zu verhüten. Sie liebten es 
im täglichen Leben, im Sommer wie im Winter. 

Wie Priessnitz so muBte der Schweizer Arnold Rikli von vorne 
anfangen, als er daran ging, die Wirkung der Strahlung auf den 
Kôrper systematisch auszunützen. Zeitlich geschah dies ein 
Vierteljahrhundert nach Priessnitz-Gräfenbergs Beginn. 1855, 
in der Zeit der grôüBten Popularität der Wasserkuren erôffnete 
auch Arnold Rikli eine Naturheilanstalt, in der er den Haupt- 
akzent auf die «atmosphärische Cur» legte. Er fand, daB mit 
Licht und Sonnenbädern organischere Heilwirkungen zu errei- 
chen seien als bei ausschlieRlicher Anwendung von Wasser. 


Regeneration als Kulturmaf 

Von Anfang an verfolgten wir die beiden Grundtypen des Ba- 
des: das Bad als Abwaschung und das Bad als Regeneration. 
Beide Typen laufen oft nebeneinander her, doch dominiert ge- 
wôhnlich einer von beiden. 

Eng verbunden mit dem Typ des Bades ist seine soziologische 
Wertung. Seinem Wesen nach führt der Abwaschungstyp zur 
Einstellung, da8 das Bad eine Privatangelegenheit sei. Das 
Wannenbad, besonders in einer heutigen mechanisierten 
Form, mag als Exponent dafür gelten. 

Der Regenerationstyp führt seinem ganzen Aufbau nach zum 
geselligen Beisammensein und entwickelt sich, fast automa- 
tisch, zu einem sozialen Mittelpunkt. Wie beim Komfort, so 
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GrundriB eines deutschen Volksbadehauses 1883. Solche Badehäuser 
wurden an den StraBen aufgestellt, um die Passanten zur Benützung 
anzuregen 

Plan d'un établissement de bain public allemand en 1883. De tels éta- 
blissements étaient érigés en bordure des rues pour inciter les pas- 
sants à prendre un bain 

Plan of a German common bath in 1883. Establishments of this kind 
were erected on the roadside in order to encourage people to take an 
occasional bath 


5 

Badezimmer um 1890. Die Badewanne wird schamhaft und raffiniert in 
einem Môbel versteckt 

Salle de bains vers 1890. Pudiquement, on cache la baignoire dans un 


meuble 
A bathroom around 1890, The bathtub is pudically and artfully concealed 
in a piece of furniture 


werden auch beim Regenerationstyp zu verschiedenen Zeiten 
verschiedene Typen entwickelt. 

Die Griechen haben in ihrem Regenerationstyp, dem Gymna- 
sion, kôrperliche und geistige Tätigkeit ineinander zu flechten 
verstanden, wie dies keiner anderen Kultur gelang. Der Vor- 
gang des Bades braucht dabei gar nicht entwickelt zu werden, 
denn erist Teilglied; eristin einen Universalrahmen gespannit. 
Den Griechen des fünften Jahrhunderts lagen technische Ver- 
feinerungen fern. 

Erst in der nachalexandrinischen Zeit wurde griechisches, wis- 
senschaftliches Denken in stärkerem Ma in praktischen Ap- 
paraturen dienstbar gemacht. Was im dritten und zweiten Jahr- 
hundert v. Chr. in Alexandrien sich vorbereitete, das hat die 
Ingenieurbegabung der Rômer im ersten vorchristlichen Jahr- 
hundert voll ausgebaut. In den Thermen der Bürger Roms do- 
miniert das Heifluftbad mit allem seinem Akzessorien, ohne 
daf der universale griechische Rahmen vôllig verschwindet. 
Erst im islamischen Regenerationstyp fallen Gymnastik oder 
Kampfspiele, das heiBt die Selbstbetätigung des Kôrpers, fort. 
lhre Stelle nimmt ein erhôhtes Eingehen auf die kôrperliche 
Konstitution durch verschiedenartige Massagen undbesonders 


Das Bad als Kulturelement 


durch Gliederlockerung ein, die wahrscheinlich von Indien her 
beeinflufit wurde. 

Das rômische und das islamische Bad forderten weitgehende 
Bedienung des Badenden. Beide beruhten auf billigen Arbeits- 
kräften. Das russische Bad ist von allen Regenerationstypen 
der einfachste und, wenn man will, der natürlichste. Er kommt 
ohne gro$e Bauten, ohne komplizierte technische Einrichtung 
und ohne Sklaven aus. Seinem ganzen Aufbau nach weist er 
auf eine Zeit zurück, die sich im historischen Dunkel verliert. 
Er spiegelt in seiner Herbheit einen niedrigeren Lebensstandard 
wieder, wie die vorhererwähnten. Das russische Badistzugleich 
der demokratischste und zählebigste Regenerationstyp. 

Mit der Spätgotik verschwindet aus verschiedenen Gründen 
die Regeneration als soziale Einrichtung. Wir versuchten, das 
Chaos und die Hilflosigkeit anzudeuten, die durch das neun- 
zehnte Jahrhundert gehen, bis es sich dazu entschlieBen konn- 
te sein technisches Wissen auch ein wenig menschlichen Be- 
dürfnissen dienstbar zu machen. Dieses Jahrhundert, in der 
Zeit der Vollmechanisierung, hat endlich die Badzelle als An- 
hang zum Schlafzimmer geschaffen, mit ihren komplizierten 
Installationen, Emailwannen und Chromhahnen. Doch dürfen 
wir darüber nicht vergessen, da8 dieses Privileg keinen Ersatz 
für einen sozialen Regenerationstyp darstellen kann; es bleibt 
stets innerhalb der Gattung einer einfachen Abwaschung. 
Zeiten, die gewohnt sind, das Leben nicht nur in verkümmerter 
Form hinzunehmen, haben das natürliche Bedürfnis, besondere 
Institutionen für die Wiederherstellung des kôrperlichen 
Gleichgewichts zu schaffen, die allen zugute kommen. Ob dies 
in Form von rômischen Marmorhallen oder von sibirischen 
Blockhütten geschieht, ist im Grunde nicht wesentlich. Auch 
sind es, wie so oft, nicht die Kosten, die finanziellen Überlegun- 
gen, die eine Sache môglich oder unmôglich machen. Finan- 
zielle Überlegungen sind vielfach Vorwände. Eine Zeit wie die 
unsere, die sich von der Produktion beherrschen läft, hat in 
ihrem Rhythmus keinen Platz für Institutionen, die für die täg- 
liche Entspannung aller Bürger sorgen. Das ist der Grund, 
warum alle Versuche des neunzehnten Jahrhunderts, frühere 
Regenerationstypen zu erwecken oder neue zu erfinden, die 
unseren spezifischen Bedürfnissen entsprächen, stets fehl- 
schlugen. Sie stehen im Widerspruch zur Zeit. 

Regeneration ist etwas, das nichtisoliert wächst. Regeneration 
ist Teil eines umfassenderen Begriffes: MuRe. Jacob Burck- 
hardt sah in dem Wort «MuBe» (xpétrn) das griechische Wesen 
am besten gekennzeichnet. Keine der groBen Kulturen ist ohne 
den Begriff der MuBe ausgekommen. MuBe in jenem Sinn be- 
deutet etwa Beschäftigung mit Dingen, die auRerhalb unseres 
praktischen Betätigungsfeldes liegen. MuBe bedeutet: Zeit 
haben. Die Intensität des Lebens kann nur gefaft und ausge- 
schôpft werden, wenn Aktivität und Besinnung, wenn Tun und 
Nichttun als ergänzende Einheiten empfunden werden wie die 
Pole eines Magneten. 

Ein gemeinsamer Zug verknüpft das mittelalterliche Bad mit 
dem der Antike und mit dem Islam: Es war als ein sozialer Auf- 
enthalt gedacht. Im Bade sprachen die Männer über Politik, ge- 
nau wie in der Wirtschaft. Es heifit, daB während der Reforma- 
tion die Badstuben benutzt wurden, um Verschwôrungen ein- 
zufädeln. An die Stelle des islamischen Spezialisten in der 
Kôrpermassage tritt der Bader: eine merkwürdige Mischung 
zwischen Arzt und Coiffeur. Er besorgt nach dem Bad das 
Haar- und Bartscheren, gleichzeitig aber auch Schrôpfen, 
AderlaB und kleine Operationen. Das spätmittelalterliche Bad 
war also mit medizinischer Behandlung verknüpft. Mit dem aus- 
gehenden Mittelalter erlischt die Gewohnheit, das Bad als eine 
soziale Angelegenheit aufzufassen. Es bedeutet merkwürdi- 
gerweise auch den Zeitpunkt, da die städtische Demokratie in 
den groBen Entwicklungszentren der Diktatur Platz zu machen 
hatte, die dem sozialen Leben und Beisammensein ungünstig, 
wenn nicht feindlich gesinnt war. 


Schwimmbad in Aarau 
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Die städtischen Behôrden von Aarau hatten schon vor mehre- 
ren Jahrzehnten in weitsichtiger Weise eine Zusammenlegung 
aller Sportplätze auf dem rechten Aareufer, im Schachen, ge- 
plant. Die Sportplätze sollten aus städtebaulichen und be- 
trieblichen Gründen (Mehrkampfwettspiele), zusammen mit 
dem Waffenplatz, eine Einheit bilden. Nach dem Ausbau des 
Reitplatzes, einer SchieBanlage und der Aschenbahn wurde 
der Bau eines neuen Bades dringlich. Das alte städtische 
FluB- und Sonnenbad am linken Aare- bzw. Kanalufer genügte 
hinsichtlich GrôBe und Qualität des Badewassers nicht mehr, 
und das Bassin, das vom Kanalwasser durchflossen war, ver- 
sandete ständig. 

Die vorliegende neue Badanlage, resultiert aus einem 1952 
durchgeführten Projektwettbewerb. Die grundsätzlichen Richt- 
linien des erstprämiierten Projektes wurden gutgeheiBen und 
haben sich bewährt. 

Das Grundstück miBt rund 24000 m°. Es diente in früheren 
Jahren als Kehrichtablageplatz und war daher bei Bau- 
beginn ohne jeden Baumbestand. Um eine gute Übersicht zu 
gewährleisten, wurden die Hochbauten am Rande des Areals 
verteilt. Die Gestaltung des Badareals macht an der unvermeid- 
lichen Einzäunung nicht Halt, sondern gliedert dieses als Teil- 


stück in das schône Aare-Ufer und die Sportplatzzone ein. Die 


Behôrden verzichteten auf die zukünftige Benützung des Flus- 


ses durch Schwimmer: dies ermôglichte, da ein etwa 10 m 
breiter, steil abfallender Uferstreifen als ständige Uferprome- 
nade reserviert und damit nicht in das Bad einbezogen wurde. 
Der Haupteingang liegt am Schützenhausweg, gegen das 
Stadtzentrum zu. Die Gruppe von Dienstgebäude, überdachter 
Torpartie und groBer Hauptgarderobe begrenzen räumlich den 
Eingangsvorplatz und betonen den Ausgang. Aarewärts führt 
der interne Rundweg direkt auf die Gruppe der Kindergarde- 
roben, die sich an alte Uferbäume anlehnt. Zwischen ihnen und 
der groBen Garderobenhalle liegt eine fast baumlose Spiel- 
wiese. Diese Lücke gibt den weiten Ausblick zum Stadtkern 
frei. Auch südlich des Dienstgebäudes, längs des Schützen- 
hausweges, ist das Bad mit der anschlieBenden Allmend op- 
tisch verbunden. Da dies die Intimität von Liegeplätzen stôren 
würde, ist hier der Gerätesport- und Spielplatz für Jugendliche 
und Erwachsene angelegtworden.Die Südwestecke des Grund- 
stückes ist durch Hochbauten und Baumgruppen gegen die 
Sicht und den Lärm der benachbarten SchieBanlage abgerie- 
gelt. Hier liegen die Einzelkabinen für Männer und Frauen, die 
ohne Nachteil vom Eingang entfernt sein dürfen. Gegen We- 
sten ôffnet sich der Park des Schwimmbades nach den groBen 
Sportplätzen und der unberührten Aarelandschaft. Nur das 
Restaurant und seine über dem Filterraum liegende Aussichts- 
terrasse bilden eine Unterbrechung. Sie dienen zugleich als 
Windschutz. 

Die Hochbauten sind einstôckig. Ausnahmen bilden das 1%%- 
stôckige Restaurant und die beiden 2-stôckigen Kôpfe der 
Kabinengarderoben; sie sind als plastische Akzente gedacht. 
Jedem Baukèrper wurde ein individueller, seinem Zwecke ent- 
sprechender Ausdruck gegeben. Gleichzeitig sichern ähnliche 
Form- und Konstruktionselemente eine architektonische Ein- 
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heitlichkeit. Als sich wiederholende Bauelemente sind zu nen- 
nen: Betondächer auf Scheiben in rotem Sichtmauerwerk oder 
auf Pilzstützen; vorfabrizierte Betonelemente für Kabinen- 
wände, Kästchen, Sitzbänke, lichtdurchlassende Abschran- 
kungen; durchgehend feuerverzinkte Eisenkonstruktionen; 
Türen in Naturholz mit gelben und blauen Glanzeternitfüllun- 
gen. Auch durch die Farbgebung, welche die einzelnen Bau- 
stoffe kennzeichnet, wurde eine Einheit des architektonischen 
Ausdrucks angestrebt. 

Dienstgebäude und Küche sind abschlieBbar; alle andern 
Bauten sind offen. Sie wollen nur gegen Einblick, Wind und 
Regen schützen, aber dem Badegast gestatten, sich im Freien 
umzukleiden. Dieser Versuch ist-erstmals 1938 von den Archi- 
tekten Haefeli und Moser im Bad Allenmoos in Zürich gemacht 
worden. Doch mufiten dort auf Wunsch der Behôrden die gro- 
Ben Hallen geschlossen werden. Eine offene Gestaltung der 
Umkleideräume ist jedoch besonders wichtig, da die Frequenz- 
spitzen auf die heiBesten Tage des Jahres fallen. Als Neuerung 
wurde in Aarau ein kleiner Kopfteil der Bügelgarderobe zum 
Schutze von Badegästen und Personal vor kalter Witterung ab- 
schlieBbar konstruiert. Das Zusammenlegen von Männer- und 
Frauengarderoben, Rücken an Rücken, ist zur Einsparung von 
Personal erfolgt. Neutrale Abteile kônnen je nach dem zur 
Männer- oder Frauengarderobe geschlagen werden. Âhnlich 
wirkt sich das ZusammenschlieBen der Männer- und Frauen- 
kabinen aus: eine Zwischenzone kann für beide Geschlechter 
oder eventuell für Familien dienen. Der GrundriB der Kinder- 
garderoben entspricht dem Wunsch nach guten Überblick 
vom inneren Gartenhôfchen aus. 

Die Lage der Becken ergibt sich aus der Situierung der Hoch- 
bauten. Die lärmige Umgebung des Nichtschwimmerbeckens 
ist für Liegeflächen wenig geeignet. Um Land zu gewinnen und 
den Verkehr einzuschränken ist es daher von Vorteil, dieses 


Zugang von der City 
Aare 

Exerzierplatz 
SchieBanlage 
Reitbahn 
Leichtathletikplatz 
Badeanlage 
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Blick gegen Schülergarderoben und Nichtschwimmerbecken 
Les vestiaires des écoliers et le bassin pour non-nageurs 

The cloakrooms for schoolchildren and the non-swimmers’ pool 


2 

Eingangspartie von innen 

Détail de l'entrée vu de l'intérieur 
Entrance detail taken from inside 


3 

Übersichtsplan des Sportgeländes 1 : 10000 
Plan général du terrain de sports 

General plan of the athletic area 


nahe an die Kindergarderobe und die Toilettenanlage zu rük- 
ken. Im Gegensatz dazu sind Liegeplätze rings um das Schwim- 
merbecken erwünscht. Liegt dieses im Zentrum der Anlage, so 
wird die Liegewiese dadurch in einzelne kleinere Räume mit 
viel Randzonen aufgegliedert. Diese individuellen Liegemôüg- 
lichkeiten sind ein legitimes Bedürfnis der Badegäste, was die 
GroBzügigkeit weiter Ausblicke durchaus nicht auszuschlie- 
Ben braucht. Die Bepflanzung unterstreicht diese Auffassung. 
Die Blumenrabatten, welche den Zutritt zu den Becken regeln, 
sind teilweise durch Knotengitter ersetzt, um dem Liegenden 
den Blick auf die Wasserflächen weniger zu verdecken. 

Eine besondere Frage, welche den Verfasser des Projektes be- 
schäftigt, ist die Lage des Kleinkinder-Planschbeckens und 
-Spielplatzes. In andern Badanlagen wird die ruhige, abseits- 
liegende Situierung von «Mutter und Kind»-Buchten gerühmt, 
sofern diese wenigstens in erreichbarer Nähe von Eingang und 
Toiletten liegen. Doch zeigen Beobachtungen, da8 die «strik- 
kenden Mütter», welche ihre Kleinkinder bewachen, fast durch- 
wegs sportliche Badegäste und oft auch Väter und Geschwi- 
ster sind, die auf das gleichzeitige Baden nicht verzichten wol- 
len. Auf Grund dieser Einsicht ist im Bad Aarau die Kleinkin- 
derzone zwischen die groBen Bassins gelegt worden. Dabei 
wurde selbstverständlich dafür gesorgt, daB die Kinderzone 
gegen die grofen Becken abgesperrt ist und daf sie nicht vom 
Verkehr des Publikums gekreuzt wird. Dafür sorgen unter 
anderem die Anlage von Bänken, Schranken und Rabatten. 
Diese Disposition hat sich bewährt. 

Zur Bereicherung der Badanlage hat Bildhauer Erwin Rehmann, 
Laufenburg, eine seiner ausgezeichneten früheren Plastiken in 
groBem MaBstab als «Kletterplastik» ausgeführt. Ihre kürzliche 
Aufstellung ist noch nicht restlos geglückt, indem sie nach 
Auffassung des Architekten mehr in einer Randzone und nä- 
her dem Boden erfolgen sollte. M. E. Haefeli 
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Kleiderabgabe in der Hauptgarderobe 

Vestiaire principal où les vêtements sont gardés en dépôt 
In the main cloakroom, clothes are given into custody 


5 

Situationsplan 1 : 1500 
Plan de situation 

Site plan 
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Blick auf Schwimmerbecken von Südwesten 
Le bassin pour nageurs vu du sud-ouest 
The swimmers' pool as seen from southwest 
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Kinderplanschbecken 
Bassin pour les tout petits 
Toddiers’ pool 
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Zugang zur Hauptgarderobe 
Entrée du vestiaire principal 
Access to the main cloakroom 
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Nebeneingang bei den Schülergarderoben 

Entrée latérale du vestiaire des écoliers 

Side entrance near the cloakrooms for schoolchildren 
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Restaurantgebäude 1 : 1000 
Le restaurant 

The restaurant 
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UntergeschoB Restaurant mit Filteranlage 1 : 1000 
Au sous-sol: restaurant avec installation de filtrage 
Basement: restaurant with filtering station 
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Einzelkabinen Männer 1 : 1000 
Cabines séparées pour messieurs 
Single dressing cabins for men 


13 

Hauptgarderobe und Eingang 1 : 1000 
Vestiaire principal et entrée 

Main cloakroom and entrance 


14 

Schülergarderoben 1 : 1000 
Vestiaires pour les écoliers 
Cloakrooms for schoolchildren 


En 


Haupteingang 
Nebeneingang 
Verbindungstor mit 
Leichtathletikplatz 
Anlieferung Restaurant 
Velostandplatz 
Autoparkplatz 
Dienstgebäude 
Hauptgarderobe 
Einzelkabinen Frauen 
Einzelkabinen Männer 
Restaurantterrasse 
über Filter 
12 Buffet 
und Küchenanlage 
13 Schülergarderobe 
14 Schwimmerbecken 
15 Nichtschwimmerbecken 
16 Planschbecken 
17 Vorreinigungsbecken 
mit je 2 Duschen 
18 Liegewiese 
19 Liegewiese für Frauen 
20 Spielwiese 
21 Turngeräte 
22 Tischtennisplätze 
23 Kletterplastik 
24 Kleinkinderspielplatz 
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25 Aare 
26 Uferpromenade 
27 Schützenhausweg 
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1 Anlieferung 
2 Verbindungstor 

zu Leichtathletikplatz 
3 Küche 
4 Buffet 
5 Gartenterrasse 
6 Dachterrasse 
7 Toiletten 
8 Restaurant-Keller 
9 Filterhaus 


1 Aufgang 
zu Terrassenkabinen 
2 Billetschalter für 
Pferderennen 
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Schwimmbad in Aarau 


Kehrplatz 
Eingänge 
Ausgang 
Kasse 
Badmeister 
Sanität 
Personal 
Gerâäte 
Transformatoren 
Schwimmclub 
Eingang Männer 
Eingang Frauen 
Toiletten und Duschen 
Schlechtwetter- 
garderobe 
Bügelgarderobe 
Wechselkabinen 
Auskleidebuchten und 
Kastengarderobe 


Nebeneingang 
Knabengarderobe 
Mädchengarderobe 
Schwimmlehrer 
Schwimmlehrerinnen 
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Technische Daten 

Bevôlkerung der Stadt Aarau zirka 14500 Einwohner 
Grundstück 24000 m° 

Freiflächen 19300 m° 

Freifläche pro Besucher 7.00 m? 


Becken e tes en 
Fläche m? 1070 1200 120 
Länge m 50 48 

Breite m 18 — 
Wassertiefe m  1.80-2.40* 0.50-1.20 


Wasserinhalt m° 2140 1000 
* Tiefe der Sprungbucht m 3.60 
Sprungbretter zu 1, 2 und 3m 

6 Schwimmbahnen 

Garderoben: 

Einzelkabinen Männer und Frauen je 127; 
Bügelgarderoben Männer und Frauen je 550; 
Kleiderkästchen Männer und Frauen je 200; 
Buchten Knaben und Mädchen je 500. 
Garderobengelegenheiten total 

(Kabinen für mehrere Personen) zirka 2800. 


Kosten: 

Bügel- und Kastengarderobe, WC, Duschen Fr. 270 500.— 
Kabinengarderoben » 140 500.— 
Schülergarderoben, Lehrerzimmer » 77 200.— 
Dienstgebäude und Eingang » 89 300.— 
Restaurant und Filtergebäude, WC » 157 100.— 
Schwimmerbecken » 182 500.— 
Nichtschwimmer- und Planschbecken » 181 000.— 
Regenerationsanlage und Filterbrunnen » 157 600.— 
Mobiliar und Diverses » 35 800.— 
Umgebungsarbeiten » 313 500.— 


Total zirka Fr, 1 605 000.— 


15 

Einzelkabinen 

Cabines séparées 
Single dressing’cabins 


16 

Blick gegen das Kabinengebäude Frauen 

Vue du bâtiment des cabines pour dames 

View of the building containing the single dressing cabins for women 


17 

Die Restaurantterrasse 
Terrasse du restaurant 

The terrace of the restaurant 


18 

Spundwandartige Betonelemente, welche die Einsicht in die Umkleide- 
kojen verhindern und ein Zirkulieren der Luft ermôglichen 

Eléments de béton dans le genre d'une paroi de palplanches 
Bulkhead type concrete elements screen 
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Spielplastik von Erwin Rehmann im Schwimmbad 
in Aarau 


19 

Erwin Rehmann, Spielplastik, 1957. Kunstharzhülle über Stahlrohr- 
konstruktion. Länge ca. 4,5 Meter 

Sculpture de jeu, environ 4 m 50. Résine artificielle sur armature de tubes 
d'acier 

Play Sculpture. Plastic with steel tubular construction, around 4,5 m 


20 

Detail 
Détail 
Detail 


304 Spielplastik von Erwin Rehmann im Schwimmbad 
in Aarau 


Als Modell für die Spielplastik diente eine 1942 entstandene 
Holzskulptur «Organische Form in der Horizontalen». Es ging 
dabei darum, die Form derart zu vergrôfiern, daB sie ganze 
Menschenkôrper in sich aufnehmen kann. Damit läft sie sich 
nicht mehr nur mit den Augen sondern mit dem plastischen 
Sinn erleben. Ihr Skelett besteht aus einer Stahlrohrkonstruk- 
tion; darüber liegt eine glasfaserarmierte Kunstharzhülle. Die 
grôfite Dimension beträgt ungefähr 4,5 Meter. e.r. 
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Erwin Rehmann, Organische Form in der Horizontalen, 1942. Holz 
Forme organique en horizontale; Bois 

Organic Form in the Horizontal Plane. Wood 


22 

Das Stahlrohrgerüst der Spielplastik 

L'armature de la sculpture de jeu 

The steel tubular scaffolding of the Play Sculpture 


23 

Die Kunstharzhülle wird aufgelegt 

Pose de l'enveloppe de résine artificielle 
The plastic covering is applied 


Photos: 1-15, 19, 20: Michael Wolgensinger SWB, Zürich 
21 + 23: A. Leoni, Laufenburg 
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Schwimmbaderweiterung 
in Schônenwerd 


Nichtschwimmerbecken 
Bassin pour non-nageurs 
The pool for non-swimmers 


1954/55 

Planung: Max Ernst Haefeli, Arch. BSA/SIA, Zürich 
Ausführung: Haefeli, Moser, Steiger, Arch. BSA/SIA, 
Zürich 

Gartenarchitekt: Peter Ammann, BSG, Zürich. 
Ingenieurarbeiten: Rothpletz, Lienhard & Cie. AG, Aarau 
Berater für die Regenerationsanlage: Alb. Haas, Ing. SIA, 
Thalwil 

Ausführung der Regenerationsanlage: AG für Grundwasser- 
bauten Bern 


Die Verschmutzung der Aare und des bestehenden Badekanals 
gaben den Ansto8 zur Erweiterung des alten FluBbades. 


Das bestehende Badegelände, in der schônen FluBlandschaft 
gelegen und rückwärts an eine groBe Sportwiese angeschlos- 
sen, War auch als künftiges Bassinbad prädestiniert. Nur er- 
wies sich seine Breite von 30 bis 40 m, trotz der Länge von über 
800 m, für die Einfügung der neuen Schwimmer- und Nicht- 
schwimmerbecken als ungenügend. Die Gemeinde fand sich 
daher bereit, der neuen Genossenschaft nicht nur das alte 
Terrain samt der bestehenden Garderobeeinrichtung, sondern 
auch zusätzliches Land am untern Ende des Bades im Baurecht 
abzugeben. So wurde es dem Architekten môüglich, die neuen 
Becken in diese bis auf 100 m verbreiterte Zone zu legen, den 
Zusammenhang des teilweise bewachsenen Uferstreifens zu 
erhalten und die neuen «Kunstbauten» vom natürlichen FluB- 
lauf optisch zu trennen. Der Kontrast zum FluB wurde durch 
das seitliche Zusammenschieben der beiden Becken zu einer 
Dreiecksform verstärkt. Die Kosten wurden dadurch gesenkt, 
die Betriebsübersicht verbessert und Grünfläche gewonnen. 
Das Ungewohnte dieser Anlage besteht darin, daB das 
Schwimmbecken nicht in einer Ebene oder gar einer Mulde, 
sondern auf einem bis 1% m aufgeschütteten Hügel liegt. 
Diese Anordnung war technisch-6konomisch bedingt, um den 
Boden der Sprunggrube aus dem normalen Grundwasserspie- 
gel, der mit dem Aarespiegel identisch ist, herauszuheben. 
Der Wasserspiegel des Nichtschwimmerbeckens liegt ein 
Meter tiefer; das groBe Becken tritt daher von da aus als künst- 
licher Betonbehälter und nicht als natürlicher Teich in Erschei- 
nung. Von den flachen Bôschungen des erwähnten «Hügels» 
aus hat der Liegende einen herrlichen Ausblick gegen die 
Aare und in die nordwärts anschlieSenden Waldpartien. Die 
Lage des Kinderplanschbeckens ist durch seine Nachbar- 
schaft von Nichtschwimmerbecken und Dienstgebäude (Toi- 
letten) gekennzeichnet. 

Die Plazierung der groBen Becken gab den Schlüssel für die 
Anordnung der neuen Hochbauten. Der alte Garderoben- 
bau mufite aus wirtschaftlichen Gründen erhalten bleiben. Der 
alte Eingang mit Kasse und kleiner Toilettenanlage war bau- 
fällig und wäre durch die Verlagerung des Schwerpunktes des 
Badebetriebes fluBabwärts zukünftig sehr unpraktisch gelegen 
gewesen. Er wurde daher durch einen neuen Eingang am Nord- 
ende des Altbaues ersetzt. Die neue Gebäudegruppe, die in 
ihrem Winkel zwei groBe alte Eichen umfafit, enthält Eingangs- 
halle, Kasse, Badmeisterraum, Sanitätsraum, Duschen, Toi- 
letten und ein zu einer Küche mit Vorraum ausgebautes Buffet. 
Die neuen Kindergarderoben wurden zur Entlastung der be- 
stehenden Bauten in die Nachbarschaft des Schwimmbeckens 
gelegt und mit dem Filterhaus ükonomisch kombiniert. Die 
Kinder unterstehen hier der Kontrolle des Personals, das die 
Becken beaufsichtigt. 

Die alten Bauten wurden im groBen und ganzen nur renoviert.ln 
der alten Eingangsachse wurde ein Vorbau erstellt, der Re- 
servegarderoben enthält und optisch die lange Gebäudefront 
angenehm unterbricht. 

Die Kästchennischen waren früher eng und wegen der Vor- 
hangabschrankungen wenig luftig. Durch die davorgesetzten 
Betonwände konnte der Raum erweitert und besser ausgenützt 
werden. Der Wunsch, sich im Freien umkleiden zu kônnen, 
wurde durch die entstandenen Gartenhôfchen erfüllt. 

Alle neuen Bauten sind, in Anlehnung an die bestehenden, in 
Holzkonstruktion mit Sichthbetonsockel erstellt worden. Die 
Dachstühle sind offen sichtbar, die Ziegeldächer nach Osten 
bzw. Norden abgesetzt, um einen offenen oder verglasten Lüf- 
tungsschlitz zu erhalten. Die Giebeldreiecke wurden mit einem 
luftdurchlässigen, schuppenfôrmigen Eternitschirm geschützt. 
Die ganze Anlage ist mit relativ kleinem technischem und for- 
malem Aufwand erstellt. Auch die gärtnerische Gestaltung 
beschränkt sich auf Auffüllungen und Anpassungen, Ergän- 
zung von Baumgruppen und Sträuchern und die Anlage weni- 
ger Blumenrabatten. M. E. Haefeli 
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Planschbecken, im Hintergrund Dienstgebäude 

Bassin pour les tout petits; à l'arrière-plan, bâtiment pour les employés 
Shallow pool for small children with service building in the background 


3 

Geländeschnitt 1 : 1000 
Coupe de terrain 
Cross-section of site 


4 

Zustand vor der Erweiterung 1 : 4000 
L'établissement avant l'agrandissement 
The establishment before enlargement 


: 

Situationsplan 1 : 1500 
Plan de situation 

Site plan 


6 
Bügelgarderobe 
Vestiaire 
Cloakrooms 


7 

Blick auf Dienstgebäude und Eingang 
Vue du bâtiment des employés et entrée 
Service building and entrance 


8 

Handelsübliche Betonelemente (Kanalsteine) als Abschrankung der 
Umkleidekojen 

Eléments de béton courants (briques de canalisations) comme clôture 
des cabines 

Concrete elements of commercial size (runner bricks) are used as 
enclosure for the dressing cabins 


9 

Blick auf das Nichtschwimmerbecken, links das erhôhte Schwimmer- 
bassin 

Vue sur le bassin pour non-nageurs; à gauche le bassin surélevé pour 
nageurs 

View of the pool for non-swimmers, to the left, the elevated swimmers' 
pool 


10 

Dienstgebäude und Eingang 1 : 1000 
Bâtiment de service et entrée 
Service building and entrance 


11 

Ausschnitt aus dem Garderobengebäude 1 : 1000 
Détail du bâtiment des vestiaires 

Detail of the cloakroom building 


12 

Schülergarderoben und Filteranlage 1 : 1000 

Vestiaires des écoliers et purificateur 

Cloakrooms for schoolchildren and filtering installation 


Photos: 1, 2, 6-9: Michael Wolgensinger, Zürich 
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Haupteingang 
Garderobengebäude 
Kiosk und Buffet 
Liege- und Spielwiesen 
Sportplatz 

Aare 

Kanal 

Aarestrake 
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1 Eingang 

2 Diensteinfahrt 

3 Kasse 

4 Badmeister 

5 Sanität 

6 Geräte 

7 Duschen 

8 Toiletten 

9 Buffet 
10 Vorräte 

11 Gartenterrasse 
12 Einzelkabinen 
13 Tischtennisplätze 


1 Haupteingang 

2 Diensteinfahrt 

3 Velostandplatz 

4 Autoparkplatz 

5 Dienstgebäude 

6 Buffet 

7 Bügelgarderobe 

8 Kastengarderobe 
| 9 Einzelkabinen 


Esnze'garderoben 
Frauen 
Einzelgarderoben 
Männer und Familien 
Kastengarderoben 
Männer 
Kastengarderoben 
Frauen 
Auskleidebuchten 
Wechselkabinen 
Reserve! 
Bügelgarderoben 
Gerâte 


10 Schülergarderobe und Filter 
11 Schwimmerbecken 
12 Nichtschwimmerbecken 
13 Vorreinigungsbecken 
mit je zwei Duschen 
14 Dusche 
15 Planschbecken 
16 Liegewiese 
17 Spielwiese 
18 Turngeräte 


19 Tischtennisplätze Knabengarderobe 
20 Kleinkinderspielplatz Mädchengarderobe 
21 Aare Lehrer 

Filterhaus 


22 AarestraBe 


Schwimmbaderweiterung in Schônenwerd 


Technische Daten 

Zukünftige Bevôlkerung 10000 Einwohner 
Grundstück 15000 m° 

Liegeflächen und Wege 12900 m° 
Freifläche pro Besucher 10,75 m° 


Becken Schwimmer Nicht- Plansch- 
schwimmer becken 

Fläche m? 770 520 47 

Länge m 50 30 G 8 

Breite m 15 18 

Wassertiefe m 1.40-2.10*  0.50-1.20  0.30-0.50 

Wasserinhalt m° 1650 450 18 


* Tiefe der Sprungbucht m 3.50 

Sprungbretter zu 1 und 3m 

4 Schwimmbahnen 

Garderoben 

Einzelkabinen 37 

Kleiderkästchen Männer 198, Frauen 158 

Offene Hakengarderoben Männer 100, Frauen 100, Knaben 200, 
Mädchen 200 

Bügelgarderoben (als Reserve) Männer 117, Frauen 117 
Garderobengelegenheiten total (Kabinen für mehrere Perso- 
nen) zirka 1200 


Kosten: 

Dienstgebäude, Kiosk Fr. 65 000.— 
Bügel- und Kästchengarderoben, Um- und Anbau » 65 000.— 
Filtergebäude inkl. Schülergarderoben » 62 000.— 
Regenerationsanlage inkl. Filterbrunnen » 103 000.— 
Bassins » 182 000.— 
Umgebungsarbeiten » 100 000.— 


Total zirka Fr. 577 000.— 
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Strandbad in Horgen am Zürichsee 


1 

Umkleidekoje 
Cabine 
Dressing cabin 


2 

Blick auf Teich und Garderobengebäude 

Vue sur la pièce d'eau et le bâtiment des vestiaires 
View of the pool and cloakroom building 


3 

Situationsplan 1 : 1000 
Plan de situation 

Site plan 


1956, Architekten: Hans Escher und Robert Weilenmann 
BSA/SIA, Zürich 


Die Badeanlage liegt im westlichen Teil des ôffentlichen Par- 
kes der Villa «Seerose» in unmittelbarer Nähe des Bahnhofs. 
Die Besonderheit der Aufgabe lag darin, die Anlage so in den 
bestehenden Park einzufügen, da der wertvolle Baumbestand 
môglichst erhalten blieb und daB die Badeanlage auBerhalb 
der Badesaison dem ôffentlichen Park angegliedert werden 
kann. Die Hochbauten mit Eingang, Garderoben, Diensträu- 
men und Kiosk sind in der Westecke des Areals konzentriert, 
um dadurch môglichst grofBe mit dem bestehenden Park zu- 
sammenhängende Grün- und Freiflächen zu erhalten. Aus be- 
trieblichen- und technischen Gründen wurde auf eine strand- 
artige Ausgestaltung der Uferpartie verzichtet. Die Ufermauern 
konnten zum grôfiten Teil auf die bestehenden Fundamente 
alter Ufermauern aufgebaut werden. Wasseranlagen, Garten- 
anlagen und Hochbau bilden eine architektonische Einheit, in 
der auch die wertvollen Bäume als Fixpunkte und raumbildende 
Elemente einbezogen sind. Uferpartie, Grünflächen und Hoch- 
bau sind zusammengefalit durch Gehflächen aus groBforma- 
tigen Betonplatten, im Flächenmañ von 1.85X 1.85 m (mensch- 
liches LängenmaB), das auch das Grundma8 für den Hochbau 
bildet. 

Die Freiflächen sind in verschiedene Räume aufgeteilt; der 
Badende soll auch bei groBen Frequenzen nicht das Gefühl 


. eines Massenbetriebes haben. Die Liegewiesen fallen gegen 


das Ufer hin leicht ab und ermôglichen den Ausblick auf den 
See. 

Die Wahl des Systems der Kleiderabgabe bestimmt jeweils die 
Disposition der Garderobenanlage. Sammelgarderoben mit 
Kleiderbügeln sind baulich billiger und beanspruchen etwas 
weniger Raum; Kasten kônnen vom Badegast selbst bedient 
werden und brauchen kein Personal, sind hingegen in der Er- 
stellung teurer. Um bei normalem wie bei Spitzenbetrieb je- 
weils mit einem Minimum an Personal auszukommen und den- 
noch die baulichen Aufwendungen in einem erträglichen Rah- 
men zu halten, wurde ein gemischtes System gewählt. 

Bei normaler Frequenz stehen den Badegästen Kasten zur 
Verfügung; sind diese voll besetzt, so wird die Bügelgarderobe 
in Betrieb genommen. Sämtliche Ankleideräume, Garderoben 
und Kabinen sind in einem Baukôrper konzentriert. Von Kasse 
und Badmeisterraum kônnen alle Zugänge zu den Ankleide- 
räumen und Familienkabinen, die Liegeflächen und die Ufer- 
partie überblickt werden. Bei kleiner Frequenz kann der Betrieb 
von einer Person gemeistert werden; bei StoBbetrieb wird für 
die Bügelgarderobe und die Aufsicht am See je eine weitere 
Person beansprucht. 

Fundierung und Deckenkonstruktionen wurden in Eisenbeton 
ausgeführt, ebenso die Abschrankungen, Stützmauern, Du- 
schenanlagen, Brunnen und Sprungturm. Für das Sichtmauer- 
werk der Wände wurden die Steine der Ziegelei Paradies 
verwendet. 
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Eingang 
Knabengarderobe 
Kastengarderobe 
Männer 
Bügelgarderobe 
Kastengarderobe 
Frauen 
Mädchengarderobe 
Wechselkabinen 
Familienkabinen 
Kasse 

Badmeister 
Sanitätsraum 
Liegestühle 

Geräte 

WC Männer 

WC Frauen 
Warmwasserduschen 
Kiosk 

Brunnen 

Zierteich 
Planschbecken 
Duschen 
Nichtschwimmer 
Sprungturm 
Liegewiese 

Spiel- und Liegewiese 
Demontable 
Abschrankung 
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4 

Uferpartie mit Duschenanlage, im Vordergrund Nichtschwimmerabteil 
Partie du rivage avec installation de douches; au premier plan section 
pour non-nageurs 

Part of the shore with showers and non-swimmers'section in the 
foreground 


5 

Sitzplatz mit Kiosk 

Tables et chaises près du kiosque 

Chairs and tables are near the refreshment kiosk 


6 
FuBwaschbecken 
Pédiluve 
Footwash-basin 
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Strandbad in Horgen am Zürichsee 


Sprungturm und Nichtschwimmerabteil 
Tremplin et bassin pour non-nageurs 
Diving tower with non-swimmers' section 


8 
Sprungturm 
Tremplin 
Diving tower 


9 

Duschenanlage 
Installation de douches 
The showers 


Photos 1, 2, 4-9: Max Hellstern, Zürich 


Technische Daten 


Nutzung: Gebäudefläche 380 m° 

Gelände inkl. Gebäude 4330 m° 

Liegeflächen und Wege 3970 m°? 

Freifläche pro Besucher 5,6 m° 
Garderobe: Männer Frauen Total 
Kasten 96 96 192 
à Bügel 110 110 220 
Kabinen 12 
Kinder 200 
zusätzliche Haken 40 40 80 
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1 

Garderobengebäude mit Umkleidekojen und runden Wechselkabinen 
Bâtiment des vestiaires avec cabines et logettes circulaires pour se 
changer 

The cloakroom building with dressing cabins and small circular cabins 
for changing 


2 

Blick auf Liegewiese und Garderoben 

Vue de la pelouse et du bâtiment des vestiaires 
View of the lawn and the cloakroom building 


3 

Situationsplan 1 : 1000 
Plan de situation 

Site plan 


4 

Querschnitt durch Garderobengebäude mit vorfabrizierten 
Betonträgern 1 : 80 

Coupe transversale du bâtiment des vestiaires avec poutrelles en béton 
préfabriquées 

Cross-section of the cloakroom building with girders made of 
prefabricated concrete 


Schwimmbad in Laufenburg, Aargau 


1954, Eduard Neuenschwander und Rudolf Brennenstuhl, 
Architekten SIA, Zürich 


Situation 

Die Grenzstadt Laufenburg besitzt am Rheinufer ein kleines 
Sportzentrum, das im Stadtorganismus sehr günstig gelegen 
ist. Es umfafit einen Sportplatz, eine Sport- und Festhalle und 
ein Schwimmbad. Die ganze Anlage liegt schôn in das Ufer 
eingebettet, welches in mehreren zirka 3 m hohen Stufen zum 
Rhein abfällt. Auf dem obersten Niveau liegen Halle und Sport- 
platz. Die Spiel- und Liegewiesen des Schwimmbades bilden 
die nächste Stufe, während das Schwimmbassin nochmals 
eine Stufe tiefer liegt. Nach einer weiteren Stufe folgt der Was- 
serspiegel des Rheins. Die Bôschungen sind bewachsen mit 
typischen Ufergehôlzen wie Erlen und Weiïden. Der weite Land- 
schaftsraum, die groBen Rasenflächen und die FluBpflanzen 
mit ihren weiBen Blattunterseiten geben der ganzen Anlage 
einen spannungsreichen, hellen Charakter. 


Entstehungsgeschichte 

Kurz nach dem ersten Weltkrieg beschloB die Stadt Laufen- 
burg, ein Schwimmbad zu erbauen. Man wählte das Terrain 
am Rheinufer, baute ein langgestrecktes Bassin und umzäunte 
dieses mit hôlzernen Garderobebauten und Bretterwänden. 
Später entstanden etwas hôher gelegen der Sportplatz und die 
Sporthalle. 

Im Jahre 1952 beschlof® die Gemeinde, das Schwimmbad um- 
zubauen und den modernen Anschauungen anzupassen. In 
grofBzügiger Weise stellte die Firma Kraftwerke Laufenburg AG 
weiteres Terrain gratis zur Verfügung. Die Holzwände und der 
Kranz der Garderobebauten wurden abgebrochen. Der neue 
Terrainzuwachs hatte zur Folge, da die Fläche pro Badegast 
beinahe das Doppelte der Norm beträgt. Das alte Bassin wurde 
belassen, jedoch ein kleines Planschbecken neu gebaut. 

Um den Landschaftscharakter môglichst wenig zu stôren, ver- 
langte die Behôrde, daB die neuen Garderobebauten am Rand 
des Bades zu errichten sind. Die Ingenieure der Grundwasser> 
bauten-AG in Bern setzten das Filterhaus der neuen Kläran- 
lage in die Bôschung zwischen Spielwiese und Bassin. Da- 
durch wurde die Bôschungslinie unterbrochen. Die Vorder- 
seite des Filterhauses wurde dann zu einer Sitztreppe umge- 
staltet und dadurch der Büschungsform angepañt. 


Bauten 

Die Räume von Südosten nach Nordwesten sind folgende: 
Umkleidebucht für Mädchen mit Hakengarderoben, Umkleide- 
bucht für Frauen mit Kasten und Wechselkabinen, dasselbe 
für Knaben und Männer, Haupteingang, Kasse und Kiosk kom- 
biniert. Kabinengebäude: mit Sanitätsraum und WC-Block. 
Das Kabinengebäude wurde als einfacher Holzbau ausgeführt 
und mit Welleternit bedeckt. Das groBe Garderobengebäude 
besteht aus drei Bauelementen: 

1. Dachkonstruktion aus vorfabrizierten T-formigen Beton- 
trägern (Veloständerdach), Pfetten und Welleternitdach mit 
allseitigen AbschluBkappen. 

2. Nichttragende Wände aus Kalksandsteinmauerwerk. 

3. Festmontiertes Inventar aus Holz: Bänke, Garderobekasten- 
Blickschutzwände, trommelfôrmige Wechselkabinen. 

Das Gebäude wurde farbig gestaltet. Betonträger, Kalksand- 
stein und Welleternitdach sind von Natur aus hellgrau und 
eignen sich vorzüglich als Hintergrund für einzelne intensive 
Farbakzente. Gewähit wurden die drei Grundfarben Gelb, Rot 
und Blau. Die Blickschutzwände in den Kindergarderoben 
wurden gelb gestrichen, die Trommeln der Wechselkabinen 
rot und die Brüstungen der Kioskfenster blau (Sichtbeton). Das 
gleiche Farbspiel konnte dann noch fortgesetzt werden, an den 
Kabinentüren, sowie an Gartenmobiliar und Sonnenschirmen. 
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Kasse 

Kiosk 
Kastengarderoben 
Hakengarderoben 
Abstellraum 
Kabinen 

Rhein Flufufer 
Uferverbauung 
Bassin 

10 Bôüschung 

11 Filterhaus 

12 Liegewiese 

13 Planschbecken 
14- Kindersandplatz 
15 Sportplatz 

16 Sporthalle 
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Das als Sonnenterrasse ausgebildete Filtergebäude 

Le bâtiment de filtrage est en même temps une terrasse pour bains de 


soleil 
The filter chamber is at the same time a sunbathing terrace 
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6 

Brunnen vor dem Garderobengebäude 
Fontaine devant le bâtiment des vestiaires 
Fountain in front of the cloakroom building 


PRATTE 200 =  PLATTE 180 


Technische Daten 
Gebäudeflächen 275 m°? 
Geländefläche inklusive Gebäude 5900 m? 
Wasserfläche 600 m° 
Freifläche und Wege 5015 m? 
Freiflâche pro Besucher 5015/465 11,05 m° 
Garderobe: Männer Frauen Total 
Kasten: 60 60 120 
| Haken: 168 168 336 
Kabinen: 9 


Total Garderoben 469 
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Neue Bäderanlage 
und Hotelumbau in Bad Ragaz 


1956/57, Architekt: Otto Glaus BSA/SIA, Zürich 
Mitarbeiter: Robert Neukomm, Architekt, Zürich; Eduard 
Müller, Architekt, Zürich; Jean Messerli, Architekt, Zürich; 
Werner Biswang, Architekt, Zürich; Isidor Rieser, Architekt, 
Zürich; Hans P. Menn, Architekt, Zürich 

Konsult. Gartenarchitekt: Willi Neukomm BSG, Zürich 


1 

Blick von der Eingangshalle gegen den Zugangsweg 
Vue depuis le hall d'entrée vers le chemin d'accès 

A view from the entrance hall towards the access road 


2 

Blick auf die Bäderanlage 

Vue sur l'établissement de bains 
The bathing area 


3 

Die neugestaltete Parkanlage, die vorher durch verschiedene alte 
Gebäude verstellt war 

Les nouveaux dessins du parc 

The redesigned park 


4 

Innenhof der Bäderanlage 

Cour intérieure de l'établissement de bains 
Inner courtyard of the bathing area 


5 

GrundriB der Bäderanlage 1 : 600 
Plan de l'établissement de bains 
Plan of the bathing area 


Photos: 1, 
3, 


, 6, 7, 9, 10: Max Hellstern, Zürich 


2 
8: Fetzer, Ragaz, 4: H. Schmidt, Ragaz 


Das 1870 erbaute Grandhotel «Quellenhof» mufite im Jahre 
1939 geschlossen werden. Nachdem es 1941 durch einen 


Brand stark in Mitleidenschaft gezogen worden war, konnte 


es nach einer durchgreifenden Erneuerung im vergangenen 
Frühling wieder erôffnet werden. Die Heilbäder von Bad Ragaz 
haben in den letzten Jahren vor allem durch neue Behand- 
lungsmethoden auf dem Gebiete der physikalischen Therapie 
Bedeutung erlangt. 

Die Gästezimmer und Gemeinschaftsräume des Hotels muf- 
ten vollkommen erneuert werden, wobei 40 Badezimmer und 
Toilettenräume eingerichtet wurden. Aus finanziellen Gründen 
wurden die alten, modernisierten Zimmermôbel wieder ver- 
wendet, was allerdings zusammen mit den erneuerten Wand- 
und Bodenbelägen einen ganz eigenen Charakter ergab. Ein 


Neubau wurde für die Küchenanlage erstellt, welche jetzt 400 


bis 500 Personen verpflegen kann. 

Die Verbindung zu der neuen Bäderanlage führt direkt vom 
Hotellift ohne Stufen und Kreuzungen durch verglaste heizbare 
Korridore in die zentrale Halle mit dem offenen Grünhof, wo 
alle Kurmittelpavillons angeschlossen sind. Die einzelnen Pa- 
villons umfassen Behandlungsräume für Thermalbäder, Fango, 
Bewegungstherapie, Physiotherapie mit Unterwasserstrahl- 
Massagen und Trockenmassagen, Schwitzbäder, Teilbäder, 
Inhalationen und Mundduschen. Die medizinische Abteilung 
mit Rôntgenanlage, Labor, Elektrokardiographie sowie Unter- 
suchungsräume usw. ist ebenfalls in einem eigenen Pavillon 
untergebracht. Bei der Anordnung der Anlage wurde darauf 
Bedacht genommen, da jede Abteilung nach Bedarf später 
um 50-100 % vergrôBert werden kann. Das bestehende groBe 
Hallenschwimmbad ist vollständig renoviert und mit einer 
beheizten Liegehalle erweitert worden. 

Die groBen Parkanlagen im Ausmaf von mehr als 100000 m° 
wurden vollständig erneuert; ferner wurden neue Wege, 
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Eingangsvordach 
Sekretariat 
Untersuchung 
Sprechzimmer 
Injektionen 

EKG 

Labor 

Rôntgen 
Wartezimmer 
Windfang 

Kiosk 
Wartezimmer 
Eingangshalle 
Telefon 

WC 

Wandelhalle 
Badekabine 
Ruheraum 
Fangobad 
Fangoküche 
Garderobe 
Extensionen 
Umkleidekabinen 
Bewegungsbad 
Trockenmassage 
Unterwasserstrahl- 
massage 
Inhalationen 
Teilbäder 
Elektrotherapie 
HeiBluftmassage 
Verbindungsgang 
Schalter 

Wäsche 
Personalgarderobe 
Vorhalle 
Hallenbad 
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6 

Blick von der Halle in den Innenhof 

La cour intérieure vue de l'entrée 

The inner courtyard as seen from the hall 


7 

Bewegungsbad 
Bassin d'exercice 
Exercise pool 


8 

Das renovierte Hallenbad 

La piscine après la rénovation 

The remodelled covered swimming-pool 


9 
Eingangshalle 
Hall d'entrée 
Entrance hall 


10 

Verglaster Verbindungskorridor 
Couloir de communication vitré 
Glass-shielded passage 


Stra$en und Plätze angelegt. Zugunsten einer groBzügigen 
Gesamtanlage wurden 14 grôBere und kleinere Bauten ab- 
gebrochen. 


Konstruktion: 

Alle Pavillons und Korridore wurden in Eisenbeton-Skelettbau 
erstellt. Die Wände sind vom Boden bis zur Decke entweder 
mit Glasbausteinen oder groBen Fenstern verglast. Hotel- und 
Bäderanlage werden elektrisch beheizt, da ein eigenes Kraft- 
werk vorhanden ist. In den Zimmern wurden speziell angefer- 
tigte Heizkôrper, in den Hotelhallen Deckenstrahlungsheizung 
in den Behandlungsräumen zusätzliche Bodenstrahlungshei- 
zung angewendet. Alle Räume der Bäderanlage werden künst- 
lich belüftet, wobei die Lüftung für jeden Raum individuell ge- 
regelt werden kann. b. h. 
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Blick vom Park auf die Nordseite des Gebäudes 

La façade nord du bâtiment vue du parc 

The northern elevation of the building as seen from the park 


2 

Situationsplan 1 : 2000 
Plan de situation 

Site plan 
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Trinkhalle in Evian am Genfersee 


1956/57, Georges Novarina, Architekt, Thonon 
Jean Prouvé, Konstrukteur, Paris 
Mitarbeiter: S. Ketoff, Ingenieur, Paris 


Die neue Trinkhalle in Evian wurde von der Gesellschaft der 
«Source Cachat» errichtet und umfalit eine Halle für die Trink- 
kuren der Kurgäste sowie einen Saal für Konzerte und gesellige 
Veranstaltungen des Kurbetriebes. Das Gebäude besitzt zwei 
Eingänge an der Südseite; auf der Nordseite erstreckt sich ein 
groBer Park, der bis an das Ufer des Genfersees führt. Das als 
Sockel gemauerte Untergeschof® enthält verschiedene Neben- 
räume sowie die Garderoben und Toilettenanlagen. Die groBe 
Halle im Erdgescho® besticht vor allem durch die Eleganz 
ihrer Konstruktion. Die Hauptlast wird durch T-fôrmige Stüt- 
zen aus Metallblech aufgenommen, welche frei in die Mitte des 
Raumes gestellt sind. Die Fassaden werden aus sehr dünnen, 
mit Glas ausgefachten Aluminiumstützen gebildet. Das Dach 
selbst besteht nur aus verleimten Holzplatten, die über die in- 
neren und äuBeren Stützen gespannt und mit Aluminiumblech 
eingedeckt wurden. Durch diese pavillonartige Gestaltung er- 
hält der Bau einen leichten, schwebenden Charakter, und 
von der StraBe her geht der Blick ungestôrt durch das Gebäude 
hindurch in die dahinterliegenden Räume des Parkes. Im In- 
nern ist der grofie Raum frei durchgehend; Trinkhalle und 
Konzertraum werden nur durch eine halbhohe Mauer, von 
Raoul Ubac plastisch gestaltet, getrennt; im ôstlichen Teil 
wurde ein Balkon frei in den Raum gestellt, der für zusätzliche 
Sitzplätze bei Konzertveranstaltungen dient. Die plastische 
Gestaltung der verschiedenen Konstruktionsteile wie Stützen, 
Eingangspartie, Regenabfallrohr usw. verrät die sichere Hand 
des franzôsischen Konstrukteurs Jean Prouvé. b.h. 


318 


000000000000 


ENT ETETE EU _. 4 Fr 


BUVETTE 


‘ 


s08 ss 
“ 


HHHX 
3 #4 # es 
re o4 + sf 


00000 20000000 
0000030000009 
-00000%0000009 
000000000006 
000008000090 
000002000009 
000000000096 
00000 000000 


ESTRADE 


319 


Trinkhalle in Evian am Genfersee 


3 

Blick in die Halle mit Konzertbestuhlung, im Hintergrund die Galerie. 
Mosaik von Raoul Ubac 

Le hall aménagé pour un concert; à l'arrière-plan, la galerie. 
Mosaïque de Raoul Ubac 


View of the hall furnished for a concert. In the background, the gallery. 
Mosaic by Raoul Ubac 


4 

Querschnitt 1 : 80 
Coupe transversale 
Cross-section 


5 

Erdgeschoë 1 : 500 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 


6 

Die Fensterfront der Halle kurz vor der Bauvollendung 

Les baies du hall, peu de temps avant l'achèvement des travaux 

The window-bay of the hall, shortly before termination of construction 


Die ôstliche Stirnseite des Gebäudes 
La façade est du bâtiment 
The east elevation of the building 


8 

Aufgang vom UntergeschoB in die Halle 

Escalier menant du sous-sol dans le hall 

The staircase leading from the basement to th2 hall 


9 

Eingangspartie auf der Südseite 
Détail de l'entrée du côté sud 
Entrance detail on the southern side 


10 

Detailaufnahme des Regenabfallrohres 
Détail du tuyau déversoir des eaux pluviäles 
Detail photograph of the drainage pipe 


Photos: 1 + 6: Gillet, Evian 
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Leichtathletikschule in 
Italien 


Formia, 


Architekt: Dr. Vitelozzi, Rom 
Ingenieur: Sergio Musmeai 


Die Schule befindet sich gegenüber dem Hotel Miramare, auf 
einem 77000 m°? umfassenden Grundstück, das zwischen der 
Staatsstrafie Nr. 7 (Via Appia) und der nunmehr stillgelegten 
Bahnlinie Sparanise-Gaeta liegt und gegen Norden durch die 
Gebirgskette der Monti Aurunci begrenzt ist. Bei der Vertei- 
lung der Sportanlagen und der übrigen Bauten wurde vor 
allem die grundsätzliche Konzeption berücksichtigt, daf Sport- 
platz und Trainingsanlagen so weit wie môglich vom intensiven 
Verkehrsstrom der ÜberlandstraBe ferngehalten werden soll- 
ten, wobei gleichzeitig aber auch kein trennender Mauerriegel 
zwischen der StraBe und der Horizontlinie der Aurunci-Berge 
entstehen durfte. Vor allem aber bemühte man sich, beim Bau 
dieser Anlage ein freundliches Ambiente zu schaffen, um den 
jungen Sportsleuten während ihrer Ausbildungs- und Trai- 
ningszeit einen heiteren Rahmen zu bieten. 

In unmittelbarer Nähe des Haupteinganges befinden sich in 
einem einstôckigen Bau die Wohnung des Platzwartes, die 
Empfangsräume, der Presseraum und die Gästezimmer. Diese 
letzteren dienen zwar gegenwärtig noch als Unterkunft für die 
Schüler, doch ist zur Zeit schon ein eigentliches Logierhaus im 
Bau, das 44 Betten für Sportler und Instruktoren aufweisen 
wird. 

Das eigentliche, zweistôckige Schul- und Sportgebäude um- 
fat Speise- und Aufenthaltsraum mit Küche, Diensträume für 
die Schulleitung und die Instruktoren, zwei Theoriesäle, eine 
Bibliothek mit Lesezimmer, drei Therapie- und Sanitätszimmer, 
zwei Ruheräume für die Lehrer, eine Turnhalle, zwei groRan- 
gelegte Umkleideräume, sowie zusätzliche Einstellräume für 
die Sportgeräte und für die Werkzeuge, die dem Unterhalt der 
Garten- und Sportanlagen dienen. 

Die Umkleideräume für Damen und Herren, sowie die dazuge- 
hôrenden Diensträume sind im ErdgeschoB untergebracht, 
was einen direkten Zugang zum Sportfeld ermôglicht. 

Die Hauptachse des eigentlichen Sportfeldes - «Stadio degli, 
Aranci» genannt — ist von Norden nach Süden ausgerichtet 
und umfañit 

eine Normalpiste mit sechs 400-Meter-Bahnen, mit zwei Ge- 
raden zu je 140 Meter; 

zwei Doppelbahnen für den Weit-, Drei- und Stabhochsprung; 
zwei Bahnen für den Speerwurf; 

zwei Bahnen für den Hochsprung; 

zwei Diskuswurfanlagen; 

zwei KugelstoBanlagen; 

zwei Hammerwurfanlagen. 


. Unter der ansteigenden Publikumstribüne, welche ausschliel- 


lich Sitzplätze für insgesamt 2000 Zuschauer aufweist, sind nur 
die hygienischen und sanitären Anlagen, eine kleine Erfri- 
schungsbar, sowie ein Nebenraum mit Telephon und Toilette 
untergebracht. 

Zwischen dem «Stadio degli Aranci» und der Staatsstrakie Via 
Appia wurde ein Grüngürtel aus hochstämmigen Bäumen und : 
Buschwerk angelegt, um so einen Windschutz gegen die haupt- 
sächlich vom Meer kommenden Luftstrômungen zu bilden. 


1 

Blick auf Schul- und Sportgebäude 
Ecole et bâtiment de gymnastique 
School and gymnasium 


2 

Situationsplan der Gesamtanlage 1 : 3000 
Plan de situation général 

Site plan of the complete area 


Die Struktur der Turnhalle 

Die Struktur der vollständig aus Eisenbeton bestehenden Turn- 
halle umfalit das eigentliche Faltdach, welches durch eine 
dünne, formtragende Decke gebildet wird, sowie zwei Gitter- 
rahmen, welche die Überdachung halten und das gesamte Ge- 
wicht, einschliefilich dasjenige der Verblendung auf vier an den 
Ecken der Halle eingesetzten Stützpunkte übertragen. 

Die lichte Weite der Decke beträgt 19,8 m, die der beiden Rah- 
men je 35 m. Da diese beiden Strukturelemente grundsätzlich 
voneinander abweichen, sind auch ihre Merkmale offensicht- 
lich verschieden: die selbsttragende Decke wird durch die 
Kontinuität und Verteilung der Spannungen auf die gesamte 
Fläche gekennzeichnet, währenddem die Gitterrahmen durch 
eine Spannungskonzentration, sowie durch die besondere 
Ausbildung der verspannten und komprimierten Teilelemente 
charakterisiert sind. 

Die zehn Zentimeter starke Decke wird von einer Reihe geneig- 
ter Falten gebildet, die abwechslungsweise schräg gegenein- 
ander gestellt sind, wobei senkrecht zu den so gebildeten Win- 
keln eine Biegungs- und Schnittwirkung entsteht, die derjeni- 
gen einer kontinuierlich auf einer Reihe von Abstützungen an- 
gebrachten Decke entspricht. Die Abstützungen werden hier 
sowohl von den oberen als auch von den unteren Winkeln ge- 
bildet, so daB bei jedem Winkel die Gegendrücke der Abstüt- 
zung gemäB der Abschrägung der Falten verteilt und somit von 
den letzteren gehalten werden, was eine Trägerwand-Wirkung 
auf der gesamten, zirka zwanzig Meter langen lichten Weite ge- 
währleistet. Das zur Aufnahme dieser besonderen Zugkräfte 
bestimmte Eisen wurde in Übereinstimmung mit dem Verlauf 
der isostatischen Linien kurvenfôrmig angeordnet. 

In unmittelbarer Nähe der Abstützungspunkte der Deckenele- 
mente auf den Rahmen wurden die Deckenelemente angekan- 
tet, um so ihre Neigung zu variieren und dadurch Winkel zu bil- 
den, die eine Versteifung der Decke selbst ermôglichen. Zum 
gleichen Zweck wurde zudem auf der ganzen Länge des Dek- 
kenrandes ein 21 cm starkes Gesims angeordnet. Dadurch 
konnten Gewôlbefelder an der Abstützung vermieden werden. 
Bei den Gitterrahmen wurde die äuBere Strukturform sichtbar 
gelassen, wobei besonders auf die transversalen Zugelemente 
hinzuweisen ist, die sich vom Baukôrper klar abheben. Diese 
Elemente versteifen die Tragpfeiler und gewährleisten somit 
die Gitterwirkung der Rahmen; zudem ermôglichen sie, die 
Biegungsbeanspruchung der Trägermitte um 15% zu redu- 
zieren. 

Diese Bauweise gestattete, die gesamte StrukturauBergewühn- 
lich leicht zu gestalten und gleichzeitig die Seitenwände der 
Turnhalle frei zu halten, was eine direkte Verbindung des 
Innenraumes mit den AuBenanlagen ermôdglicht. 


Giuseppe Vindigni 


3 

Turnhalle und Schulgebäude von Westen 

La salle de gymnastique et l'école vues depuis l'ouest 
West view of gymnasium and schoolhouse 


4 

Turnhalle von Südwesten 

La salle de gymnastique vue du sud-ouest 
The gymnasium as seen from the southwest 


5 

Turnhalle 

La salle de gymnastique 
The gymnasium 
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Sportanlagen der Universität 
Mexiko 


Die «Ciudad Universitaria», die innerhalb von drei Jahren in- 
mitten der Stein und Lavawüste des Pedregals aufRerhalb 
Mexico City errichtet worden ist, gehôrt zu den grôBten Bau- 
komplexen der lateinamerikanischen Welt. Sie entstand aus 
dem Willen heraus, Schritt zu halten mit dem nordamerikani- 
schen Nachbarn, und aus dem Bedürfnis, der soviele Jahre 
unterdrückten und versklavten Jugend Mexicos eine universale 
und zeitgemäfie Ausbildung zu vermitteln. 

Ein gewaltiges Gelände von 73000000 m° wurde für die Univer- 
sitätsstadt bereitgestellt. Professoren und Studenten der Ar- 
chitekturschule arbeiteten die Pläne aus, und 150 Architekten 
und Ingenieure waren für den Bau der Unterrichtsräume, Wohn- 
bauten und Sportplätze verantwortlich. Die Anlage, für 25000 
Studenten berechnet, erforderte einen Kostenaufwand von 
über $ 25 Millionen. 

Das olympische Stadion von Architekt Augusto Perez bietet 
Platz für 110000 Zuschauer. Dank der einfachen Idee, die Tri- 
bünen durch Verschiebung der Erdmassen zu gestalten, konn- 
ten die Baukosten sehr tief gehalten werden. Die Arena wurde 
im Gelände eingesenkt und das dadurch gewonnene Aushub- 
material aus Lava an den Rändern zur Aufschüttung verwendet. 
Nur die 48 Zugangstunnels wurden aus Eisenbeton errichtet. 
Die äuBere Stützmauer aus Lavastein wird von einem gewalti- 
gen Fresko-Mosaik von Diego Rivera geschmückt. Als Zugang 
dienen bequeme Rampen, die es erlauben, das ganze Stadion 
innerhalb einer halben Stunde zu evakuieren. 

Die Gestaltung der Wandball-Sportplätze, Frontones, ist stark 
von der Architektur der Azteken beeinfluft. Sie erinnern an die 
Fundamente der Pyramiden und an die heiligen Bezirke der 
alten mexikanischen Tradition. 

Die GroRzügigkeit der ganzen Anlagen zeigt einen ausgespro- 
chenen Hang zu einer Monumentalität, die aus der Entwick- 
lungssituation des jungen mexikanischen Staates verstanden 
werden mul. Sie entspricht aber andererseits auch dem tropi- 
schen Klima, der wilden Vegetation, den phantastischen For- 
men der Natur und der Pflanzenwelt. Fritz Neugañ 


1 
Wandball-Sportplätze 
Terrains de pelote 
Hand ball courts 


2 

Blick von einem Dormitorium auf die Sportanlagen 
Les terrains de sports vus d’un dortoir 

The sports campus as seen from a dormitory 


3 

Zuschauerrampen des olympischen Stadions 

La tribune du stade olympique 

The spectators' amphitheatre of the olympic stadium 


4 

Situationsplan der Universitätsstadt 1: 1800 
Plan de situation de la cité universitaire 
Site plan of the university town 
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Zugang zum Stadion 
L'entrée du stade 
Access to the stadium 


6 

Schwimmbad mit Springturm 
Piscine avec tremplin 

Swimming pool with diving tower 


Photos: 1-3, 5, 6: Saul Molina, Mexico 
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324 Olympia-Stadion der Universität 
Caracas 


1 

Überdeckte Zuschauertribüne des Olympia-Stadions 

der Universität Caracas 

Tribune des spectateurs recouverte du stade olympique de l'université 
de Caracas 

Covered bleachers in the olympic stadium of the university of Caracas 


2 

Frontalansicht der Tribüne 

Vue frontale de la tribune 

The bleachers as seen from the front 


3 

Ungedeckte Tribüne für Stehplätze 

Tribune non recouverte pour places debout 
Uncovered bleachers for standing only 


Photos: Servicio de Fotografia, Caracas 
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Denys Chevalier 


1 

Der Gedeckte Platz 

mit der Bronzeplastik &Amphion» von Henri Laurens, 
hinten Mosaik von Fernand Léger 

Cité Universitaire de Caracas, place couverte. 

Henri Laurens, Amphion; bronze; Fernand Léger, Mosaïque 
University City of Caracas, Covered Square. 

Henri Laurens, Amphion; Bronze; Fernand Léger, Mosaic 


Die Kunstwerke in der 
Universitätsstadt in Caracas 


Seit ihrer Einweihung am 2. Dezember 1953, dem venezueli- 
schen Nationalfeiertag, sind in der Universitätsstadt von Ca- 
racas in stetiger Folge neue Bauten und Einrichtungen ent- 
Standen. Jedes Jahr werden neue Werke geschaffen. So konn- 
te beispielsweise erst vor wenigen Monaten die humanistische 
Fakultät eingeweiht werden, während vor zwei Jahren die Sport- 
anlage in Betrieb genommen wurde. 

Diese Universitätsstadt verdankt ihr Entstehen einer überaus 
modernen, geordneten und doch sehr beweglichen städtebau- 
lichen Planung,. Sie ist das Werk einer Equipe von Architekten, 
Technikern und bildenden Künstlern, angeführt vom grofen 
südamerikanischen Architekten Carlos Raul Villanueva. 

Die Universitätsstadt ist durch zwei in Art und Zweckbestim- 
mung deutlich unterscheidbare Schwerpunkte unterteilt: Das 
eigentliche Kulturzentrum, seinerseits wiederum in drei ver- 
schiedene Elemente gegliedert, und das Sportzentrum. In eben 
diesem Kulturzentrum sind in einer bis zum heutigen Tage un- 
erreichten, erstaunlichen Synthese alle bildenden Künste ver- 
einigt. Dieses kühne Unterfangen stellte Villanueva vor ein 
doppeltes Problem: Bis zu welchem Punkt war es môglich, 
diese verschiedenen Künste mit seiner eigenen architektoni- 
schen Konzeption zu einem Ganzen zu verschmelzen? Dann 
aber: an wen sollte er sich zu diesem Zweck wenden? 
Villanueva, Anir und der Direktor des Instituts, Diamiani, nah- 
men mit der Pariser Gruppe «Espace» Verbindung auf, Neben 
den Aufträgen, die an einheimische Künstler, wie Mateo Ma- 
naure, Armando Barrios (Konservator des Nationalmuseums 
von Caracas), Oswaldo Vigas, Pascual Navarro, Hector Poleo 
usw., erteilt wurden, zog man die Meister der Pariser Schule 
heran: Laurens, Arp, Lobo, Pevsner für die Monumentalskulp- 
turen, Fernand Léger für die Glasmalereien, André Bloc für die 
Mosaiken, Vasarely für die Wandbilder, Calder für die Decken, 
usw. 

Unter der souveränen Führung von Villanueva wurde so die 
Schaffung der Universitätsstadt von Caracas zu einem unver- 
fälscht modernen Experimentieren mit allen plastischen Môg- 
lichkeiten, die sich aus der Verschmelzung der raumgestalten- 
den Künste mit einer Architektur ergaben, die dadurch nichts 
von ihren funktionellen Eigenschaften einbüfite. Es wurden für 
diesen studentischen Architekturkomplex nicht nur die bedeu- 
tendsten Raumbildner der verschiedenen Disziplinen auf den 
Plan gerufen; man betraute sie auch mit der Ausführung der 
gesamten Ornamentik, wie Keramiken, Fresken, Mosaiken usw. 
Die genaue Zweckbestimmung jedes einzelnen plastischen 
Elementes ist um so bedeutungsvoller, wenn man bedenkt, dañ 
beispielsweise keine der Skulpturen an Ort und Stelle geschaf- 
fen wurde. Sie entstanden alle in Frankreich an Hand verkleiner- 
ter Modelle. Die Skulptur von Henri Laurens, deren Hôühe am 
Standort 5 Meter beträgt, wurde, ausgehend von einem 15 cm 
hohen Modell, in zwei Etappen vergrôBert. Ebenso verhält es 
sich mit den Werken von Lobo und Arp, deren endgültige 
Hôhe 3,50 m, bzw. 3,20 m beträgt. Einzig die zwei Meter hohe 
Skulptur von Pevsner wurde nach einer Form in NaturgrôBe 
aus Messingdraht gegossen. Voraussetzung war natürlich 
eine enge Zusammenarbeit zwischen dem Architekten, den 
bildenden Künstlern und dem GieBer, André Susse. Dieser 
sandte an Villanueva Photomontagen, welche die projektierten 
Skulpturen an ihrem definitiven Standort zeigten. Jeder Bild- 
hauer, mit der Zweckbestimmung seines Werkes vertraut, war 
so in der Lage, seiner Arbeit nach erfolgter VergrôBerung in 
Paris selbst noch den letzten Schliff zu geben. 

Bei der Einweihung der Siedlung wurde der Giefer mit der Auf- 
stellung der Werke betraut. Der Schiffstransport ging ohne 
jede Schwierigkeit vor sich, ebenso die Aufstellung mit Hilfe 
von Laufkränen. 

Dem GieRer Susse oblag ferner die Plazierung der Keramiken 
von Fernand Léger und der Decke von Calder, die in Caracas 
selbst in mehrfarbigem Staff hergestellt worden war. Das Glas- 
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fenster von Fernand Léger hingegen wurde in Frankreich vom 
Glasermeister Barillet ausgeführt. 

Das vollkommene harmonische Zusammenspiel der einzelnen 
plastischenElemente untereinander, mit dem architektonischen 
Rahmen und mit der umgebenden Natur ist der gültige Beweis 
für den Erfolg des Architekten. So wurden die Skulpturen, alle 
von monumentaler GrôBe und im Freien aufgestellt, nicht nur 
als Kunstwerke an sich aufgefaft und verstanden, sondern 
auch gewissermaBen als ornamentale Variationen über die 
Themen, die sich aus dem baulichen Rahmen ergeben. 
AbschlieBend muB festgestellt werden, da die Universitäts- 
stadt Caracas heute zweifellos die am besten geglückte mo- 
derne bauliche Einheit darstellt. Unnôtig zu sagen, dafi gerade 
ihre Kühnheit und der avantgardistische Mut ihrer Schôpfer im 
Lande selbst die schärfsten Polemiken hervorriefen. Von der 
breiten Offentlichkeit unverstanden, erregten die Absichten der 
Architekten heftige Reaktionen bei den Verteidigern einer kon- 
ventionellen Bauweise. 


2 

Alexander Calder, Raumkomposition im groBen Auditorium. 

Die farbigen Stabiles dienen zugleich der Akustik; sie werden von oben 
und unten beleuchtet. Ausführung: Institut der Cité Universitaire 
Alexander Calder, Composition plastique dans le grand auditorium 
Alexander Calder, Spatial Composition in the Large Auditorium 


3 

Der Gedeckte Platz mit der Bronze «Wolkenhirt» von Hans Arp 

und dem Wandbild (Keramik) von Mateo Manaure 

Hans Arp, Berger des nuages; bronze. Mateo Manaure, Panneau 
mural; céramique 

Hans Arp, Cloud Shepherd; Bronze. Mateo Manaure, Mural; Ceramic 


4 

Fernand Léger, Mosaik auf dem Gedeckten Platz 
Fernand Léger, Mosaïque de la place couverte 
Fernand Léger, Mosaic on the Covered Square 


5 
Fernand Léger, Glasgemälde in der Vorhalle der Bibliothek 


Fernand Léger, Vitrail du hall de la bibliothèque 
Fernand Léger, Stained glass window in the Hall of the Library 


Photos: 1, 3, 5: Servicio de Fotografia y Cinematografia, Caracas 
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Carola Giedion-Welcker 


Neue Wege der Reliefgestaltung 
bei Etienne Hajdu 


Etienne Hajdu gehôrt der Generation an, die nach der Wegbe- 
reitung der groBen Pioniere im Sinne freier, imaginativer Gestal- 
tung des Volumens, wie Brancusi, Arp, Laurens, Lipchitz (um 
nur einige zu nennen), zum weiteren Ausbau und zur Differen- 
zierung der neuen Ausdrucksmethoden vorschreitet. 1927 lan- 
det der aus Transsilvanien stammende Künstler, nach einem 
kurzen Aufenthalt in Wien, in Paris. Der Zwanzigjährige tritt 
zunächst in das Atelier Bourdelles ein, später bei den Arts 
Décoratifs, wo er sich hauptsächlich mit der Skulptur der Ver- 
gangenheit abgibt, und zwar vor allem mit der gotischen Grab- 
malkunst, mit den «Gisants», wobei ihm das stille innere Leben 
der ruhenden Kôpfe besonders beeindruckt. Aber immer mehr 
drängt es ihn zu Auseinandersetzung mit einer zeitgemäfien 
bildhauerischen Gestaltung, und hier ist es seltsamerweise 
nicht ein Bildhauer, sondern ein Maler, der ihm zuerst die Tore 
ôffnet zu heutiger Gestaltungsfreiheit und zu einer Transfor- 
mation der Wirklichkeit in eine übertragene Sprache. Es ist die 
Kunst Fernand Légers, die ihm (wie er es selbst ausdrückt) 
jene «liberté moderne» zum erstenmal offenbart. Die entschei- 
dende Begegnung mit der Malerei Légers findet 1930 in einer 
Ausstellung bei Leonce Rosenberg statt. Sie wird ihm zum 
Durchbruchspunkt eigenen Kunstwollens. 

Dal gerade Légers Malerei, aus einem klaren, akzentuierten 
Gegenwartsempfinden heraus Form und Farbe prägend, diese 
Rolle in seiner Entwicklung einnahm und ihm jenen künstleri- 
schen Verwandlungsakt zu strenger bildnerischer Formung 
eindrücklich machte, ist ebenso bezeichnend wie die Tatsache, 
da er es im Atelier des Bildhauers Zadkin nur zwei Tage aus- 
hielt. Der persônliche Kontakt mit Léger vertiefte sich, als die- 
ser ihn nicht nur aufmunternd fürderte, sondern ihm auch den 
bildhauerischen Unterricht in seiner Schule übertrug. 

Hajdu gehôrt zu jenem Typus jüngerer Künstler, die das Hand- 
werk als solches auRBerordentlich ernst nehmen und von An- 
fang bis zu Ende persônlich durchführen. Er hämmert und 
schweift seine grofien Reliefplatten aus Kupfer, Blei, Bronze 
und Aluminium allein. Ihre schône farbige Tônung entsteht 
aus dem ArbeitsprozeR selbst, aus den verschiedenen Erhit- 
zungszeiten, die das Hochrelief und die weniger erhabenen 
plastischen Wôlbungen durchmachen. 


Neben diesem handwerklichen Kônnen ist bei ihm ein starkes 
und vielseitiges Interesse an dem kulturellen Zeitgeschehen zu 
spüren, das wie eine innere Flamme in ihm brennt. Gerade in 
der jüngeren Generation findet Paul Klees Persiflage auf die 
Weisheit des guten Onkels, der dem Maler zuruft: «Maler male, 
aber rede, bzw. denke nicht», ihre ganze Rechtfertigung und 
positive Umsetzung. Denn in dieser Generation trifft man 
durchweg eine gro8e Spannweite der geistigen Interessen, 
wodurch die eigne Arbeit nicht intellektualisiert, sondern eher 
stimuliert wird. Es entsteht eine Vereinigung der subjektiven 
Sensibilität mit der objektiven Erkenntnis. Das Leben der Zeit 
und Zeiten ist in Hajdu lebendig. Er interessiert sich für die Ver- 
gangenheit bis in die Prähistorie hinein - beim Basler Maler und 
Plastiker Walter Bodmer sind zum Beispiel geologische und 
paläontologische Studien auch immer akut, beim Maler Serpan 
biologische Experimente. Was natürlich nicht bedeuten soll, 
dal diese Studien jeweils zu einem Herausgreifen von bestimm- 
ten Motiven führen; vielmehr fôrdern sie geistige Erweiterung 
und Bereicherung. Man sieht auch, wie sich Hajdu überall in- 
stinktiv zu jenen Kräften hingezogen fühlt, von denen er seine 
speziellen Vitamine empfängt, zu Quellen, dieihn stärken. So be- 
sucht er seit kurzem biologische Kurse,umnähere Aufschlüsse 
über die Zellteilung und Zellvermehrung zu empfangen. Es inter- 
essiert ihn, wie in der Natur aus der Spaltung der anfänglichen 
Lebenselemente eine neue Komplexität entsteht, «la multipli- 
cité de la vie». Es interessiert ihn, weil es auf seiner Linie liegt 
und das Naturgeschehen in gewisser Parallelität zu seiner 
künstlerischen Gestaltungsmethode steht - aus der natürlich 
dieses spezielle Interesse wächst, und nicht umgekehrt. 
Neben der Freiplastik hat sich Hajdu in besonderer Weise und 
mit steigender Intensität dem Relief zugewandt. Gerade in der 
Berner Ausstellung konnte man die innere Beziehung beider 
Domänen, der der Freiskulptur und der des Reliefs, direkt spü- 
ren, ebenso wie die dominierende Rolle, die das Wôlben aus 
der Fläche hier und dort bei dem Künstler meist einnimmt. Ein 
«Frauenkopf» von 1949/50 scheint sich aus einer Horizontal- 
fläche leise zu formen, belebt von der zarten plastischen Be- 
handlung des Haar-Lineaments, das den Kopf vertikal rhythmi- 
siert, gemeinsam mit dem querflieBenden Geäder des Mar- 
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Etienne Hajdu, Kämpfende Vôgel, 1953. Kupferrelief 
Combat d'oiseaux; relief en cuivre 
Birds Battling. Copper Relief 


2 

Etienne Hajdu, Zwei Frauen, 1954. Aluminiumrelief 
Deux femmes; relief en aluminium 

Two Women. Aluminium relief 


mors. Charakteristisch ist die milde Entfaltung und zarte Musi- 
kalität der Formempfindung. In der «Tête rose» von 1957 wird 
ein ähnliches Motiv mit mehr Impetus und in reicherer Sihouet- 
tierung wieder aufgenommen. Aber erst in den Reliefs spielt 
Hajdu die dynamisch-kämpferische Bewegtheit voll aus, neben 
einer ruhig flieBenden Rhythmik und Gestik, wie sie in dem 
Aluminiumrelief «Deux femmes» (1954) durch die Belichtung 
der silbernen Fläche auf besondere schwebende Weise zur 
Geltung kommt. Die Harmonisierung gegensätzlichen Kräfte- 
spiels wird auf den groBen Kompositionen «Combat des 
Avions» (1948) und «Combat d'Oiseaux» (1952) polyphon ge- 
meistert, in gesteigerter plastischer Intensität auf dem grof- 
zügig rhythmisierten Relief «Champ de forces » (1956). 

1955 schrieb Hajdu: «Je me suis tourné vers le bas-relief qui 


permet de réunir techniquement plusieurs éléments opposés 
et d'assurer leurinteraction ...» Sowohl an der Freiskulptur wie 
am Relief erlebt man, wie es dem Künstler vor allem darum geht, 
ein durch die AuBenwelt nicht gestôrtes, sie nicht konkurrie- 
rendes räumliches Reich erstehen zulassen,um den Beschauer 
seine imaginäre Räumlichkeit zu suggerieren. «L'ondulation du 
fond peut lier le fond et les formes - elle donne aussi la sensa- 
tion spatiale sans perspective; à la surface la vibration de la 
lumière s'achemine degré par degré...» (Hajdu 1955). 

Brancusi und Arp sind ihm die groBen Anreger gewesen: aber 
er, der jüngere Künstler, will seine Aufgabe nicht mehr in der 


‘ geschlossenen haut-straffen Formung Brancusis sehen, in 


dem in sich ruhenden «Objet pur», sondern in der Orchestrie- 
rung einer vielfältigen Formbewegung, im Spiel und Gegen- 
spiel des Rhythmischen. Gerade dies Leben der Haut bekommt 
bei ihm einen besonderen Akzent oder sagen wir das Leben 
der Struktur - organisch verwoben und architektonisch ge- 
baut-, um jene «multiplicité de la vie», die auszudrücken esihn 
drängt, künstlerisch zu prägen. 

Es war vielleicht ein besonderes Glück, daf die Kriegsjahre den 
jungen Künstler nach der Demobilisation in eine abgelegene 
Marmorwerkstatt der Pyrenäen, nach Bagnières, verschlugen, 
dorthin, wo er von 1941 bis 1944 als Steinmetz, als Marmor- 
schleifer eine exquisite handwerkliche Schulung durchmachte 
und wo er mitten in jener wilden Natur durch die Formationen 
des Gebirges täglich ganz spezielle Anregungen erlebte, 
quasi eine ständige bildhauerische Massage von der Natur 
empfing. Denn das, was er in seinen Reliefs verwirklichen will, 
die Einheit von Hintergrund und dem bewegten Leben der er- 
habenen Formen, die er aus der Fläche hervorwôlbt, erscheint 
ihm damals, in dieser Natur, im Rohzustand schon existent als 
durchflieSendes Ineinanderübergleiten der Bewegung von 
allen Seiten zu einer neuen imaginären Räumlichkeit. Die Na- 
tur vermittelt ihm hier etwas, was er als innere Bewegtheit und 
Bewegung in letzter Disziplin in der franzôsischen Kultur, in 
den Tympanonreliefs von Chartres, Autun und Vezeley erlebt 
hatte. Es stellt sich ihm aber das neue, das typische Problem 
seines zwanzigsten Jahrhunderts, eine Simultanität zu errei- 
chen, den Raum von allen Seiten gleichzeitig zu erregen, um 
zu jener «unité de fond et de formes» - wie er es selbst aus- 
drückt - zu gelangen, wobei der Einfall und die Ausdrucks- 
kraft, des Lichtes in feinster Abstufung in die künstlerische 
Gestaltung miteinbezogen wird. 

Gerade diese neue Formung des Reliefs, des Räumlichen aus 
der Ebene heraus, findet manin differenzierter Weise, jedochals 
durchgehende heutige Problemstellung, auch bei den Genera- 
tionsgenossen Hajdus, wie bei dem Bilhauer François Stahlyin 
Paris - man denke an seine Fenster für die Kirche von Bacca- 
rat, hier Fenster als Mauergestaltung, die er mit Etienne Martin 
und dem jungen Schweizer Plastiker Antoine Poncet schuf. 
Hier allerdings scharfe Kontraste und tiefe à-jour-Durch- 
brüche, die durch Kristallglas-Mosaike farbig transparent ge- 
macht werden. 

Eine spezielle Behandlung des Reliefs findet man auch bei dem 
italienischen Plastiker Mirko in Rom, der quasi den Raum aus 
der Fläche spatial schneidet und biegt und in eine grofe 
Durchdringungsphäre zusammenstrômen läfit, wie man es bei 
seinen Bronzegittern für die Fosse Ardeatine in der Nähe 
Roms erlebt-einem Monument für die im Kriege erschossenen 
Geiseln - wo das Gitter geradezu räumlich-pathetisch auf- 
flammt, oder in seiner monumentalen polychromen Relief- 
decke des F. À. D.-Gebäudes in Rom. Jedesmal handelt es sich 
bei diesen Künstlern nicht um eine uniformierte, statische 
Schmuckhaftigkeit, sondern um eine räumliche und poetische 
Lebendigmachung der Fläche, um zu dem zu gelangen, was 
Fernand Léger als Maler erstrebte: zur Elastizität, zur Offnung 
der absperrenden Mauer, «en le respectant et, en même temps, 
en le détruisant.» 
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Die Einstellung auf jenes reiche Formleben der Oberfläche er- 
weckt in Hajdus Werk ein stufenreiches und wechselvolles 
Licht- und Schattenspiel, neben der Hervorhebung jenes Eigen- 
lebens der Struktur, dessen neue Akzentsetzung sich auch in 
der heutigen Malerei immer mehr abzeichnet. 

Hajdu suchte mir einmal in einem Gespräch seinen Weg anzu- 
deuten und herauszuschälen. Brancusi sei für ihn «le germe de 
la sculpture moderne», Brancusis eigenste Form: das nach 
auBen abgeschlossene Ei. Bei Arp sei der Einbruch der Natur 
in die Oberfläche schon spürbar, eine Art Wellenbewegung 
auf ihr hervorrufend, wie bei einem Apfel, während unter sei- 
nen eignen Händen sich etwas anderes beinahe durch force 
majeure entwickle, etwas wie eine Gurke, wo das Hautleben 
bis in die feinsten Gewebe hinein nun in stärkste Konkurrenz 
mit der plastischen Form trete. Wir sehen, es geht hier - wie bei 
seinen Zeitgenossen - um ein neues, waches Sensorium für 
die multiplen strukturellen Kräfte; daher wird das Relief und 
mit ihm die Behandlung der Wand zu einer neuen Bedeutung 
gelangen, einer Bedeutung, welche die Skulptur wieder inten- 
siver mit der Architektur verbindet, nicht dekorativ, sondern als 
Formphantasie, als musikalische Komposition, als rhythmisch- 
melodische Begleitung und Belebung des architektonischen 
Ganzen. 

«Donner du temps au mouvement», ist ein Motto Hajdus. Keine 
harten explosiven Gegensätze, keine scharfen Konturierungen, 
sondern Entfaltung eines sanften Spieles der Variationen, des 
Übergleitens von Form zu Form. Ein organisches, sich wôlben- 
des Atmen der Flächen soll das räumliche Leben erschaffen. 
Bezeichnend ist, dal die Musik Vivaldis, in ihrer verhaltenen 
Kraft, ihm besonders nahe liegt. 

Fernand Léger schrieb 1949 seinen Eindruck und seine Beurtei- 
lung der künstlerischen Schôpfung Hajdus nieder, damals zum 
Teil noch einen Weg und eine Leistung vorausahnend, die sich 
heute angesichts seines sensiblen und vielgestaltigen Œuvres, 
verwirklicht haben: 

«En regardant le travail d'Hajdu, je pense que le problème de la 
sculpture murale est en puissance dans ses œuvres. 4 
Le volume contenu et le sentiment de bas-relief sont éventuel- 
lement la technique de l'accompagnement du mur. 

Ces sculptures seront massives ou légères, suivant que la 
structure ou la lumière décideront du volume à donner... 
Hajdu tient le problème entre ses mains; si un jour le moment 
s'offre à lui, il est prêt à une collaboration effective car il a en 
lui l'esprit et le sens architectural.» (Aus: Melpo, Revue de 
la grande Masse de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux- 
Arts, Paris 1949.) 


Etienne Hajdu 

Am 12. August 1907 geboren in Turda (Rumänien). Beginnt 
früh als Bildhauer zu arbeiten. 1927 in Paris. Besucht das Ate- 
lier von Bourdelle, später von Niclausse an der Ecole des 
Beaux-Arts. Beeindruckt von einer Léger-Ausstellung 1930. 
VerläBt die Ecole des Beaux-Arts. Auseinandersetzung mit 
der Gegenwartskunst. Nimmt die franzôsische Nationalität an. 
Militärdienst, danach Reisen nach Griechenland, Kreta, später 
Holland. 1950 Bagneux bei Paris, wo er bis heute im selbstge- 
bauten Hause lebt. 


Etienne Hajdu, Kraftfeld, 1956. Kupferrelief 
Champ de forces; Relief en cuivre 
Field of Force. Copper Relief 
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Etienne Hajdu, Rosa Kopf, 1957. Marmor 
Tête rose; marbre 

Pink Head. Marble 


Clichés: 1 + 2 aus dem Katalog der Ausstellung Tal Coat - Hajdu 
in der Kunsthalle Bern (Juni/Juli 1957) 


Photo: 4: O. Vandor, Bagneux 


